


Le Mitchourinisme est une méthode 
• par .E. KAHANg, . • 

• Prafesseur ä l'Ecole Nationale d'ApTiculture de Grijnon; 
Président de l'Association. française •des Äntis Alitchourine. 

-  On ne salirait assrz se féliciter du retentissement que connaît notre'cnm-. 
pagne de diffushin des counnissanices mitchouriniennes  cultiva-
teurs français. Beaucoup d'entre eux apportent.. l'étude de ces problèmes 
nne réflexion attentive erenlreprennent l'expérimentation avec la, plus grande 
pondération. 

C'est qtie nous touchons_par là. ä une tradition. jardinière dont les ennemis 
du peuple français se sont beaucoup Moqués et dont certains. SP moquent 
encore. « Peuple -de petits jardiniers », diisaient les nazis avec dédain, Nous 
prendrons cette. dérision pour tua éloge. 

Le « petit jardinier » cultive so.n jardin avec attention et avec. ainour. 
I: n'est pas guid.é par la seule avidité, mais par un goût profond de ln terre 
el de la plante. Il y porte un esprit d'observation passionné et ajoute modeste-
ment au trésor d'expérienee  lui on( transmis ses ainés, une eontribution 
lentement mûrie au long des WrIlléeS. 

Cette contribution est empirique, certes, mais elle est probe et désintéres-
sée. L'observation el  réflexion du cultivateur, son expérimentatiorn sont 
guidées par le désir d'améliorer te rendement et :a qualité de la plante. Le 
jardinier, le rulivateur ne se grisent, pas de paroles, ils ont l'habitude de ,se 
référer aux faits : leur probité est celle méme de l'expérience. Ils ont le -désir 
d'améliorer '.etirs conditions d'exiistenre, mais ils ne font pas de leurs obser-
vatiunis frueineuses un secret, ils les propagent el-c'est la forme de lem. désin-
téressement. 

Qui dira ce que les innombrables variétés de inos plaides unaivéos du; 
vent ä ce petii jardinier anonyme ? N'est-ce pas  lui que• revient le niérile 
d'avoir fait de la France un des jardins de l'univers ? 

Pendant longtemps, ee iailassable est resté empirique. Le .litclioti- 
rinisme lui offre le moyeu de devenir systématique. Faut-il s'étenner que le 
cultivateur français accueille le mitehruirinisme aver faveur, et t'Otite avec 
enthousiasme ? 

C'est que le Mi/phourinisme ne s'adresse pas  yeux qui eroient Wir(1- 
qui attendent le miracle. 
Il s'adresse ceux qui ont poitrinaire dans la longue persévérance do 

l'effort humain,  ceux qui croient, avec le Senteur de Victor Hugo, la tuile 
utile des jours. 11 s'adresse ä ceux qui ne comptent pas ..51.11' IPS  fh' 

paresse, qui n'attendent pas le sticeès de l'applieation pure el. simple d'Iwo 
recette merveilleuse. 

Le Mitchourinisine est une méthode, une méthode de pensée et de travail 
avant d'étre une technique de greffe, de fécondation crnist'‘e ou de farnn 
•rulturale. 11 invite ses adeptes l'assimilation' de priincipes généraux, il h-- 
accoutume à une observation et Tue expérimenitation systématique. et r'e-I 

ä ce prix qu'il leur promet un succès certain, 
Avez-vous prêté assez d'attention à. la différenciation à laqiip:10 aboutit 1- 

Xlitchonrinisme ? Il est si éloigné de proposer des solutions passerpartoul 

qu'il recherche pour un problème, une solution 'adaptée ü eliaque climat, jr 



dirais presque à chaque micro-climal. Il n'existe pas pour lui de variété de 
seMence universellement valable, tsélectionnée et créée en dehors des condi-
tions précises OÙ elle sera appelée ä germer. La variété mitchourinienne qui 
c9nvient d votre sal,  vos conditionl météorologiques, c'est  vous de la 
rechercher, c'est d vous de la créer. 

"l'Nions. avons appris ä connaître l'existence héroïque d'IVan Mitchourine, 
luttant pendant presque toute sa vie, jusqu'à la Itévolution d'Octobre, dans 
un ;milieu social incompréhensif, del‘dai,,oneux et hostile. Obligé d'assimiler 
la science par ses propTes moyens, Mitchourine offre On éclatant exemple 
'd'uhlan de la science et de la technique; d'unité de la théorie et de la pratique., 

; 'Notre milieu 'social français n'eSt pas beaucoup Moins hostile aux ten-
tatives de ce genre que celui de la ;Russie des tsars.  nous spécialise étroite-
ment et ne facilite en aucune façon l'interpénétration du travail de recherches 
au laboratoire et du travail de preduction au champ, la fécondation réciproque 
de l'expérimentation en vase clos et de l'expérimentation ä ciel ouvert. 
.  Cette interaction est pour beaucoup dans les succès de la science et de 
la technique agrobiologique soviétique. 'D'aussi larges perspectives ne nous 
sont certes pas offertes pour l'instant, mais l'exemple de Mitchourine doit nous 
guider et nous stimuler. Il nous apprend que nous devons, que nous pouvons 
espérer, entreprendre, persévérer et réussir. 

Mitchourine et ses amis nous enseignent que l'on ne doit pas attendre 
les bonnes grâces de la 'nature, qu'il faut les lui arracher, et qu'en les lui 
arrachant, on la transforme. 

QU'EST CE QUE L'ASSOCIATION DES AMIS 
DE MITCHOURINE ? 

• « ;L'Association des Amis de Mitchourine » diffuse les découvertes 
scientifiques et les méthodes agrotechniques et zootechniques qui ont permis 
ä Mitchourine et ä ses disciples d'aCcomplir des progrès si remarquables. 

• « L'Association des Amis de Mitchourine » diffuse les travaux du 
professeur français Lucien Daniel qui consacra sa vie ä, des 'recherches 
voisines de celles de Mitchourine. 

• « L'Association des Amis de Mitchourine » intéresse les cultivateurs, 
agronomes, chercheurs et tous ceux qui veulent connaître les méthodes 
nouvelles de l'Agrobiologie. Dans une me'me localité ou récion, les Amis de 
Mitchourine se groupent en Amicales où sont envisagés lés problèmes qui 
les préoccupent. 

• « L'Association des Amis de Mitchourine » met ä la disposition de 
ses membres une documentation, des traductions, une exposition des travaux 
de Mitchourine, Daniel et Lyssenko, un bulletin technique  « Mitchourinis-
me », des conférenciers, des films, des broehures:. 

• « L'Association de,s Amis de Mitchourine » rassemble des informations 
et crée un lien entre les exriérimentateurs de notre pays qui travaillent dams 
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rette direction, et contribue ä l'échange des résultats de leurs_Techerches dans 
un esprit d'émulation scientifique et de large diffusion de la culture. 

Association des Amis de Mitchourine 
29, Rue d'Anjou - PARIS (81 

COTISATIONS : 

ADHESION A L'ASSOCIATION DES 4 AMIS DE MITCHOURINE » 
Membre titulaire  ........100 Fr. 
Membre fondateur, ä partir de  ........500 Fr. 
Membre bienfaiteur, ä partir de .................  1.000 Fr. 

DOCUMENTEZ-VOUS 

Mitchourinisme, Bulletin bimestriel, abonnement I an ... ... 300 fr., 
Œuvres choisies d'Ivan Mitchourine . 400 fr., franco 470 

La terre en fleur, de V. Safonov, 3 volumes . ... chacun ... 240 fr., — 300 

Mitchourine, Lyssenko et le problème de l'hérédité, par J, Ségal ... 225 fr., — 285 

L'hybridation par greffe, recueil de traductions (epuisé) . 
La pomme de terre, la dégénérescence vaincue, l'amélioration des variétés, 

par C1.-Ch. Mathon ...  180 fr., — 240 
Questions scientifiques (II : Biologie) recueil de traductions . .. 900 fr.,  — 960 

'fous les tonds destinés ä l'Association 
des Amis de Mitchourine doivent être 
adressés ä 

NOTE A NOS CORRESPONDANTS ■ 

Vetii:lez joindre ä foules vos lettres trois timbres ä, 15 francs pour la 
réponse. 

Veuillez excuser :e Secrétariat st les réponses aux demandes de rensei-
gnements leehninues subissent parfois d'importants retards, car l'Associatioo 
'ne dispose d'aucune antre aide que celle bénévole de ses membres. 

AVERTISSEMENT AUX EXPERIMENTATEURS 

L'Association des « Amis de .Nlitchourine » diffuse les niéthodes 
création d'espèces et de nouvelles vat•iétés supérieures, les techniques ration 
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nielles de culture qui permettent l'utilisation à plein rendement de ces 
nouveautés, mais elle ne vend de semences d'aucune sorte, 

Nous tenons ä souligner qu'un principe essentiel dtu Mitchourinisme 
concerne la création sur plate, dans les conditions locales, des variétés 
adaptées ä ces conditions, la transplantation éloignée entraînant fréquemment 
la transformation des plantes créées pour d'autres conditions dé vie, et même 
leur mort. 

Pour effectuer les essais proposés dans ce recueil, vous pourrez trouver 
d'excellentes semences sélectionnées chez tout bon'marchand de graines, et 
vous comprendrez aisément que nous ne pouvons désigner nommément ces 
derniers, 

D'autre part, s'il s'agit de plantes non courantes, vous pouvez directement 
vou:s adresser aux jardins botaniques français et étrangers, notre Association 
ne pouvant servir d'intermédiaire pour des besoins pa.rticuliers. 

Faites connaritre « Association des Amis de Mitchourine » vos essais 
en cours, les résultats que vous avez défit obtenus, les faits dont vous avez 
été, informés et qui intéressent le Mitchourinisme et sa diffusion. 

Nous attirons l'attention des expérimentateurs sur Pintérêt scientifique 
considérable des. transformations qui peuvent avoir lieu dans les semis de 
blé branchu (et de toutes autres (*hies), notamment de l'existence sur le 
même pied d'épis de variétés différentes, ou de grain.s de variétés ou d'espè-
ces différentes dans le même épi (c'est ainsi que KARAPETIAN, IAKOUBTZINER, 
GROMATCREvSKI ont découvert des grains de seigle dans des épis de blé, et 
inversement, etc.). Ces faits montrent sans conteste que, sous nos yeux, une 
espèce, dans des conditions de vie inha.bituelles, peut prendre naissance brus-
quement dans le corps d'une antre espèce. Si l'on constate (le telles trans-
formations, on est prié d'en aviser l'Association, et si possible de lui adres-
ser des échantillons complets {épis, chaumes et racines) en indignant les 
conditions de la découverte. 

Il est très important de recueillir de nombreux faits indisoutables d'en-
gendrement direct d'une espère par une autre chez toutes les plantes (y com-
pris les essences forestières : KAH.NerrrrAN signa".e l'engendrement du Noise- 
tier par le Charine, AvoTiNE-PAVL0V Sapin par le 13'in). L'Association prie 
donc de bien vouloir cominuniquer les l'ails de ret ordre après les avoir 
très rigoureusement contrOlés. reeminailra de tels phénomènes notam- 
ment chez les individus composé. de pallie,- appartenant A 2 espères tlif17- 
rentes, les cas de greffe étant exclus. 

L'Asociation serait également désireuse de connaitre des cas typiques de 
modifications sous l'influenee de la greffe. 

PREAMBULE • 
.  COMMENT TRANSFORMER LES PLANTES, • 

COMMENT EBRANLER LEUR HEREDITE ? 

On peut transformer la nature des plantes, on peut ébranler leur hérédité 
dans le sens désiré par l'expérimentateur (Lyssenko) : 

en faisant agir les'conditions amiantes à certains moments du dérou-
leinent de tel ou tel processus de développement d-e l'organisme; 

2" — par voie de croise-ment, en particulier entre formes différant nettement 
par leur lieu d'habitation d'origne; 

3* --l'or la greffe, par la soudure des tissus de plantes de races différentes. 
Voici quelques.exemples typiques : . 

I° L'ambiance : Modifications des conditions de vie, de culture. 

L'Influence .de conditions de vie inhabituelles à certains moments du développement modifie rhérédité des organismes. Karapetia.n a transformé des lignées de blé dur (28 chromosomes) en blés tendres (42 chromosomes) en 
modifiant les conditions de l'achèvement de leur vernalisation. 

La théorie du développement par stades des. plaintes émise par Lyssenko, 
permet de préciser les moments -critiques où l'action des conditions de vie 
nouvelles transforme une p:ante en une autre adaptée ä ces nouvelles coni-cillons. (Voir le pré,olil "Recueil page 12 ä 15). 

2° Les croisements éloignés : 
Les hybrides semiels, surtout les hybrides sexuels éloignés sont suscep-

tibles de s'adapter A des eonditions de vie nouvelles et d'acquérir des 
propriétés qui n'existaient pas chez les parents. 

L'exemple de la tomate à .Nloseou est' partieu:ièreitiont frappant cet 
égard. Le croisement de deux tomates différentes, non ré.sistantes au f.roid. 
mais dont la desc-eirdeince a subi dès son semis des conditions de tempé-
rature rigoureuses a permis d'obtenir des tomates résistantes A des tempe.. 
ratures inférieures au zéro. (Voir le présent Re.eueil page 4;3.) 

3" La greffe : 

Sous certaines conditions, la greffe permet la transformation {les orga-
nismes greffés. 

connait Reinette...Berna:nulle, cette poitune-poire, hybride de greffe 
obtenu par Mitchourine (voir e0Euvres Choisies, page 195 et suivantes en vente au siège de notre Association.) 

Ivan Mitchourine a greffé un plant issu de semis figé d'un! an de la 
variété de pommier Aintonovka 600 granintes (qu'il avait obtenu 5 ans anpa-
ravant) sur un poirier sauvage de  ans. Quatre airs plus tard, les premiers 
fruits étaient intermédiaires outre la pomme et la poire. C'était lit l'hybride 
de greffe Iteinette-13ergamote. 

Le caractère « poire » acquis par la greffe se maintient dans la descen-
dance sexuelle puisque reeroisé avec tin pommier, l'hybride de greffe Reinette-
Bernamotte .donne des descendants manifestant des caractères de la poire. 
(Iekbovlev, Issaiev.) 

Les principes et les faits cités plus haut, non seulement contredisent 
les principes n'épies de la biologie classique, et plus particulièrement de la 
génétique .classique, mais ils constituent It. fondement de la génétique 
mitchourinienne et permettent l'obtention chez les plantes (et aussi chez le, 
animaux) de caractères désirés par l'expérimentateur. 



Ponds, de terre Ego d gauche — tubercules de> phrdelinsts 

de printemps; d d'Iule —ceux des plonloldatss d'bIr 

CHAPITRE I 

La Pomme de Terre* 
METHODE LYSSENKO DE SUPPRESSION DE LA DEGENERESCENCE 

ET D'AMELIORATION DE LA POMME DE TERRE. 

T.D. Lyssenko, Président de l'Académie des Sciences agricoles de 
l'U.R.SJS., a découvert :e moyen de supprimer :a dégénérescence de la 
pomme de terre en pratiquent en été les plantations de pommes de terre 
destinées ä la production du plaint Pour l'année ä venir. 

La chaleur fait dégénérer les yeux des pommes de terre qui se forment 
dans le sol en été. En pratiquant la plEuntation en été, les yeux des nouvelles 
pommes de terre ne se forment que lorsque la température est déjà basse, en 
automne, et la pomme de terre, mon seulement ne dégénère plus, mais elle 
s'améliore. lie plos, la pomme de terre p:antée en été n'encontre un maximum 
de matières azotées qui se sont èlaborées dans le sol resté lib.re  depuis l'automne. 

T. D. LYSSENKO 

Ce procédé est utilisé depuis plus de 17) ans dans toute l'Union Soviétique 
polo' le renouvellepont pliont de pomme de terre. 1:1 plantalion pour la 
eon--ortimation t'époque normale avec du plant provenant de 
planlations estivales de l'année précédente. 

Celle méthode es! appliquée depuis quelques amffies avee :e ménie succès 
' se procutera ail ‹i;.ce de l' A ',-nrialin11 le !n'Ill livre " Minme Ipmainirn par 4:11. A1.11'111IN. 

EH% 1.1';1111'1) r1)11111' V11'1'1111'111 dl' Si11111)) ■■  (1). 211) rra noire C.C.p.  

dans diverses régions de France, de Belgique el d'Italie. On arrive ainsi h 
obtenir des polumes de terre dite•- de semence dont le rendement non seule-
ment ne diminue pas, mais augmente d'année en année. 

La plantation estivale de la pomme de terre se pratique en juillet, la 
récolte ayant lieu ä la Toussaint. Il est nécessaire que la pomme de terre que 
l'on va semer soit jusqu'à, la plantation conservée d la frafclbeur dans une 
rave froide éclairée, ou encore en silos creusés en terre sèche. 

L'importance est que les tubercules des- pommes de terre ne subissent 
pas les fortes chaleurs; sinon ils dégénèrent. 

Il est nécessaire de cdnserver le maximum d'eau dans le sol afin d'asI 
suret' la croissance de' la pomme de terre. Il ne semble pas indiqué de faire 
sur le terrain' au printemps une culture temporaire quelconque. Cette saison 
doit être réservée ä l'emmagasinage de l'eau dans le sol par des façons cul-
turales diverses, après un labour profond à, l'automne précédent. 

'Les expériences déjà:entreprises par les « Amis de Mitchourine » on! 
monfiré que la méthode Lyssenko est utilement applicable en France. 

Afin d'en préciser les modalités d'application dans toutes les régioo 
de notre pays, les « Amis de Mitchourine » vous proposent : 

i° ............................................................................... d'expérimenter la méthod, 
Lyssenko et de comparer ses: résultats avec ceux des plantations ordinaiTC• 

SefIENIA D'EXPERIMENTATIoN PROPOS'''. : 

— diviser un stock de pommes de terne sélectionnées ou dégénérées, (.1. 

deux lots d'un meme nombre de tubercules d'égale grosseur; 

— le premier sera planté ä repoque ordinaire; 
— le second sera conservé en cave ou on silo frais (noter la leinle' 

rature) et planté sur un terrain identique ä celui sur lequel on a effectué l•, 
première plantation, de la tin juin (dans les régions ä gelées d'automne pi(' 
coces), ä :a mi-juillet et même plus tard (dans les régions ä gelées tardivr- 

- observer et 'noter l'état des pieds durant la période de végétatiiii, 
peser les tubereules de chaque plantation' ä la 'récolte. 

2° .................................................................... d'étudier les procéd- 
simples et non onéreux qui permettent de conserver en bon état les tub 
cules jusqu'à la plantation d'été. 

3° ....................................................................• ........ de procéder ä 
enquête sur la dégénérescence de la pomme de terre dams votre localité. ' 
région, et répondant aux questions suivantes : 
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— Après combien d'années faut-il renouveler le plaint de pommes de 
terre dans votre région (ou localité) — pour chaque variété ? Altitude ? 

— A quelle époque plante-t-ou el réoolte-t-on normalement chez vous la 
pomme de terre, pour chaque variété ? 

— Fait-on chez vous la plantation de pommes de terre, en fin de prin-
temps ou au début de l'été'? Si oui, ä quelle.époque exactement ? Variétés 
utilisées ? 

Doit-on alors renouveler le plant moine fréquemment que dans le cas 
des plantations oidinaires ? 

Les pommes de terre sont-elles plus saines ? 

— Veuillez avoir l'obligeance de faire connaltre ä l'Asiociation les résul-
tats de vos essais el de votre enquête. 

SCHEMA DE L'UTILISATION DE LA PLANTATION ESTIVALE 
pour la production du plant nécessaire ä la culture d'un hectare 

ds pommes de terre en plantation ordinaire (printanière) 

Les chiffres mentionnés .sur ce schéma correspondent aux chiffres moyens 
extrêmes, dans les conditions des réalisations de repplication de la Méthode 
Lyssenko en France (région méditerranéenne exceptée, sauf rnontag,nes ä la 
limite de l'étage du Chêne blanc et de l'étage du Hêtre). 

On constatera que l'économie réalisée sur l'achat du plant séleelionné est 
de l'ordre de 45.000 ä 150.000 francs par hectare selon les conditions HOEionales 
-de la culture et selon la valeur du plant sélectionné qui aurait été a.cöleté, Si 
l'on estime à 20.000-25.000 francs les. frais (main-d'oeuvre; conservation; réser-
ve du terrain; valeur des tubercules ordinaires employés; etc...) oceasionnés 
par la culture estivale destinée à la production du plaint nécessaire ä la planta-
tion d'un hectare en culture ordinaire, printanière (et il faut considérer que 
dans une exploitation familiale celle estimation ne correspond ä aucune sortie 
d'argent en espèces), l'écorminie nette 'réalisée par la mise en cpuvre de la 
Méthode Lyssenko est de l'ordre de 25.000 125.000 francs par hectare, 
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PROPOSITIONS POUR LA CULTURE ESTIVALE DES POMMES DE TERRE 

Par ce procédé, on évite la dégénérescence des-pommes de terre. 

, Il est enfin possible de préparer soi-même son plant. 

Préparation du terrain : 

Labour profond avant les grandes pluies. :Labour plus superficiel lorsque 
celles-ci ont cessé. Hersages ensuite pour conserver. sa  fraicheur au sol. 

Enrichissement du terrain : 

Comme d'habitude, i: semble préférable de le 'faire ä l'automne précédant 
la plantation estivale. Le terrain ne sera pas cultivé jusqu'à la plantation 
estivale. 

Plantation : 
• 

A titre d'essai, on pourra pratiquer deux plantations trois semaines 
d':nterval..e, en juin et juillet, par exemp:e les 20 juin et 10 juillet, ou les 
1" el 20 juillet. NatureEerneul. prépayalion du terrain, labour avant la plan-
tation. 

Conservation du plant : 
Les tubercules doivent être conservées la fraîcheur jusqu'à la plan- 

tation d'été. 

Pour cela. on doit conserver le plant en cave froide, et éclairée si pos-
sible, ou pour certaines régions dans des silos profonds en terre sèche et 
bien tassée, les tubercules ne se touchant pas entre eux, étant isolés par cle 
la terre. 

La conservation des tubercules provenant de plantations printanii3res e-1 
:e point d'application de :a méthode Lyssenko le plus délicat dans nos régions. 

Récolte : 
La date de la récolte dépendra de l'époque (tes premières gelées suscep-

tibles de détruire les fanes. 
En résumé, il y a lieu de pratiquer deux plantations : l'une l'époque 

habituelle pour les pommes de terre de consommation, l'autre, généralement, 
au mois de juiflel pour la pomme de terre de spnwilve 

Proposition d'essai pour la conservation en fosse : 
Creuser une fo,se de pd3férence SOUS un hangar aéré et frais, en sol sec 

ct perméable, ou dans un gros fas de sable, 
— les pommes de terre (tubercules) disposées connue suit : 
1° couches superposées de tubercules non jointifs; 

, 2° — entre chaque couche, et entre chaque tubercule, de la ferre 
sableuse tassée, polir éviter la germination.. 

A rio cm. du sol, la fosse est recouverte de terre, puis d'une pliure 
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inclinée, pour éviter la pénétration de la pluie. 
Mn cas de forte chaleur, ärroser la terre qui est sur la plaque; l'évapo-

ration refroidira la-fosse. 

 

, va,lion plus aisde jusqu'et la plantation d'ah suivante. La conservation de 
tubercules avec des yeux réveillés, même" ä peine, obtenus avec les plantations 
printanières ä date de récolte normale, est plus délicate. 

'Les cultivateurs qui n'auraient pas de plant pour pratiquer les planta-
tions de juillet selön la métbode Lyssenko poiffront utiliser les pommes de 
terre « nouvelles » qu'ils auront mises ä germer sur couche en atmosphère 
fortement humide. Une caisse enfouie jusqu'ä ras bord dans le tas de fumier 
'chaud, très copieusement arirosé, recouVerte de vitres, pourra se substituer 
'a la couche 'ou au châssis. Les pommes de terre devront y être étalées sur une 
seule couche afin que toutes reçoivent la lumière. 

Pour certaines sortes de pommes de terre, et dans certaines localités, ce 
traitement n'est même pas nécessaire. 

Les années suivantes on n'aura aucune difficulté ä conserver les tuber-
cules issus de plantation estivale jusqii'en juillet. 

LA CREATION DE NOUVELLES VARIETES 

1" Par le croisement : Chu lrnivera des indications sur la technique de 
croisement des poulines de terre et antres Solanées dans le chapitre consacré 
aux tomates. 

2' l'air /a greffe (d'apri,s LoupeovA). 

Les expériences ont montré que dans la greffe des pommes de terre 
tubercules de coloration différente, on constate des modifications de la. cou-
leur des tubercules. Sur un mérne plant peuvent se former de.s tubercules 
dif férant par :eur coloration : tubercules ressemblant it veux du greffon res-
semblant  veux chi porte-greffe, tubercules (le coloration buteriné(liaire. 
tubercules tachetés. 

Le porte grelte comme le grelin!) prennent part la fortnaliou des tuber-
uti:es. La coloration (les: tubercules se rapproche de celle des tubercules du 
composant de la grelfe (lotit los inalii.res participent davantage  la. for-
mation des tubercules hybrides. Le degré de participation des composants 
do la greffe se manifeste par le degré de coloration des tubercules et la, pré-
,-.,(Inee des. inaeules. 

Les modifications de la coloration ne sont pas identiques el varient avec 
;(‘ type de greffe utilisée. Dans la greffe en fente on a observé mie influence 
phis forte du greffon surtout sur lus tubercules formés- plus lardi‘-ement. Dans 
la transplantation (les yeux. on a observé une intluente plus forte du porte-
greffe surtout sur les tubercules qui se sont formés le phis précocement. 

Pour obtenir une modification plus imissante de l'hérédité (In porte-greffe, 
lors de la greffe en feule, il faut prendre lin porte-greffe plus jeune que le 
greffon et supprimer chez  porlo -grefIe, a \--and la grelin, le tubercule mère 
el les feuilles. Lors de la transplantation des yeux pour obtenir une modifi-
catiou importante du greffoir, il faut prendre (les Cuberrides plus gros el ne 
pas élitninpr eenx-ci durant toute ta végétation de l'hybride de greffe. 

Ou doit sderlimmer. Imm. la reproduction dans le sens du renforcemeid 
des modifications ; 1.(irs de la greffe en fente les tubercules les plus tardive-
ment formés, lors de la Iransplantalioir d'yeux, les tubercules les phis préco-
cement formés. 

— — 

 

Sol sac rarrni.a bit 

QUE FAIRE SI _L'ON N'A PU CONSERVER DU PLANT 
JUSQU'EN JUILLET ? 

Voici quelques indications permettant aux cultivateurs dépourvus de 
plant de pratiquer néanmoins des plantations d'été. 

L'action prolongée de la chaleur fait dégénérer les yeux ä peine réveillés 
de la pomme de terre pendant la formation des tubercules et pendant leur 
conservation. Les pommes de terre qui ont élé plantées au printemps forment 
en juin leurs tubercules. Ce sont les pommes de terre dites « nouvelles ». 
Leurs yeux ne sont pas encore 'réveillés el la chaleur n'a pas encore prise 
sur eux, ne les fait pas encore dégénérer. 

L'agronome soviétique MEnvEnEv, dans ses fructueuses recherches pour 
la création de variétés de pommes de terre  deux récoltes par an, s'est ins-
piré de ce fait. Il a planté en juillet des pommes de terre « nouvelles » récol-
tées en juin, après les avoir fait germer sous châssis, eln atrnosphère humide. 

Dams ces plantations de juillet, les tubercules nntieveaux ne se forment 
alors qu'à l'automne, au moment où la température est plus fraîche, On évite 
ainsi l'action des fortes chaleurs sur les yeux des tubercules en formation. 
On évite donc la dégénérescence. 

Les tubercules issus de nette plantation estivale serviront de souche aux 
plantations estivales ultérieures pour la production du plant. Les yeux de ces 
tubercules d'enflés ä l'automne ne se réveillent pas et, permettent une conser 
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CHAPITRE II 

Les Céréales 

LA VERNALISATION 

et 
LE DEVELOPPEMENT PAR STADES 

En t:kl.ainü el dans le Grand Nord, les b:és d'hiver gelaient en herbe, 
les 13'.é:i de printemps gelaient en épi, et ne mûrissaient pas. 

LYSSENEL) a l'ail subir un hiver artificiel en frigo 1111X graines des blés d'hiver après les avoir trempées. C'est la vcrrla/isatimr. qui a permis de recu- ',t. tell] .vers le Nord, la ',imite de la culture des eéreales. En effet les Blés 
d'hiver semés au printemps ne donnent pas d'épi. Mais les blés d'hiver ver-
ettlises el .4 (`;11(''s a 1.1 S donneot des épis, 

Les blés d'hiver nécessitent, att début de leur développement, pour 
monter on épi, une température froide pendant un cerla:n temps ',stade de la vernalisation ou thrrmostade). 

. Exemple : A t ,lessa, la variété de blé d'hiver « lirroperatmka » franchit 
le stade de la Ne;malisation  une lempérriture comprise entre 0 à 15-20°. 
Par une températare de 0 à 2° il lui faut 40 jours; ee délai monte ä 100-150 
jours pour une température de 15-20". Cela signifie pratiquement que la 
« liooperalorka » mürit pas si on la sème au priintemps (in Salonov. 1951, p. 252). 

Ensuite, après le stade de la vernalisation, et seulement après, les blés 
nécessitent les jouenC:s longues de la lin du pr:etemps ou du -début de l'été 
(photos/1/de). pour monter en épi. • 

Pimr leor verny;isation, les blés de printemps nécessitent des tempé-
ratures plu: élevues que les blés d'hivet•. Le millet vernalise entre 20 et 

.cielqw espèl e, chaque variété, nécessite, pour aceomplir son thermos- 
fade, de conditions de tempêrature et de durée de ces conditions, qui lui 
sont propres. 

lhe!anostarle et le pholostade sont ainsi qualifiés parce que la tempe- 
rature au premier stade, :rt durée de l'éclairement au second stade, dants les 
condition normales de vie, jouent un périe décisif. 

Il importe de distinguer entre les phénomènes de croissance et les phé-nomènes du di'veloppement. En effet, .un blé d'hiver qui m'a pas revu les. 
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conditions nécess,aires à son dhelOppement, par exemple qui n'a pae.subi 
les températures froides nécessaires à l'accomplissement de son thermostade, 
ou qui n'a pas subi les journées longues nécessaires ä PaccomplisseMent de 
son pholostade, ne filoutera pas en épi, mais grandira (phénomène:de: crois 
sance). 

Les phénomènes de développement sent caractérisés par une série Je 
',‘ stades suceessivement obligatoires, série irréversible de transformatiOns 
' litativeS, qui mène de la graine ä la graine. 

Le phenotnenes de croissance concernent les augmentations de poids, 
, de taille, etc..: 

.  Toute la plante ne se trouve pas au même stade du développement. Les 
métamorphoses propres à eha.que stade s'accomplissent dans les bourgeons 
an cours de développement 

Exemple : Les blés, dit de «demi-hiver » ou « alternatifs » comme « yil-
mcirin 23 » et « Vilmarin 27 », semés en aVril-mai dans la région parisienne, 
ne donnent pas d'épis mais n'en pous....--ent pas moins (Ulrich., Ildis, Paulin, 
1951; llfathon, 1951; Daivid, 1946; Geslin et Servy, 1934, etc...). 

Si l'on maintient des graines de blé d'automne, pendant un certain 
temps ä, une température relativement ba.sse, après les avoir imbibées d'eau 
mais pas trop afin que leur germe ne perce pas l'enveloppe de la graine, il 
est possible de semer ces graines an printemps et qui donnent de plantes 
montant en épis. C'est le principe de :a vernalisation. 

Exemples : « Vilmorin 23 » semé au début m.ai, n'épie pas, vernalise et. 
semé ä cette date il épie (Geslin et Servy, 19:34). 

« Vilmorin 27 » dans la région parisienne, semé fin; avril (en Provence, 
début avril), ne mente pas en épi, vernalisé pondant on mois au moins el 
semé ä cette date, il épie (David, 1946). 

Mais « Vilmorin 27 » vernalisé un mois, semé en juillet, n'épie pas plu 
que if'S  les enraition n'étant pas proplces  deroelentent flore'. 
de son plio:ostarle. 

En effet, éclairées arDlicHletnettl f.."t henry-, par jour. 
Usées épient. cepetulail que :es témoins mn verna:ises n'épieel point (.1f/d/o,. 

1051-195:1). 

TECHNIQUE DE LA VERNALISATION DrS BLES D'HIVER 

Humecter 100 partes (en poids) de graines avec 33 parties d'eau. 

Dès que les grimes ont commencé leur croi,sance l''.nlérieur de Feu 
loppe de :a graine, c'est-ä-dire errv:ron après vingt-qualre heures, la veille: 
sation doit être mise en train au frigidaire entre 1-3^. 

La température et :a durée de :a vernalisation varient selon les varié! 

UTILISATION PRATIQUE DE LA VERNALISATION Fil FRANC' 

A la suite de fortes gelées, d'inondation-, ou d'a Mi es cala ru ;té 
ravagent les emblavures d'automne, on réensemence avec des variet. 

   



printemps, dams la mesure où l'on dispose d'une quantité de semences suffi-
santes, après les façons d'usage. 

Il arrive que l'an ne puisse se procurer des semences de printemps, pas 
tellement courantes dans notre pays. Par ailleurs, il est bien connu que lès 
variétés de printemps ont un rendement inférieur, et touvent une qualité 
inférieure, par rapport aux variétés d'automne. 

Aussi il sera parfois utile de recourir ä la vernalisation! de.s variétés 
d'automne, pour pouvoir procéder ä des semis de printemps dont le 'ren-
dement et-la qualité ne'seront pas inférieurs  ceux dbs semis d'automne. 

L'ORIENTATION DE LA TRANSFORMATION HEREDITAIRE 
DES CEREALES PAR 

LA MODIFICATION DES CONDITIONS DE L'ACHEVEMENT 
DE LA VERNALISATION 

Les blés d'hiver nécessitent, pour monter en épi, une température froide 
pendant un certain temps (stade de la vernalisation ou thermostade). 

Les blés de printemps nécessitent, eux, au début de leur développement, 
pour la, vernalisation, des températures plus élevée.4. 

Si l'on commence la vernalisation d'un blé d'hiver ä température basse 
let si on l'achève à température élevée, on peut transformer héréditairement 
des blés d'hiver en blés de printemps; cette transformation peut s'accom-
pagner de modifications héréditaires des formes. 

TECHNIQUES 

A) Trois techniques peuvent être mises en ceuvre pour modifier la 
température lors de l'achèvement du thermostade des céréales ä thermostade 
froid. 

I° Conduite de la vernalisation eu local conditionné, d'abord au frigo 
puis en chambre tiède. On déterminera le temps et les températures néces-
saires en pratiquant plusieurs variantes. 

2° Conduite de la vernalisation en frigo d'abord, puis l'achever par 
semis au printemps lorsque la température est déjà élevée. On préparera 
plusieurs variantes (temps de frigo variable), que l'on sème à la même date 
en pleine terre. Il se trouvera !une variante pour laquelle l'achèvement du 
thermostade aura lieu à chaud. 

3° Semis échelonnés successifs elès la fin de l'hiver ou le début du 
printemps. Il se trouvera une ou plusieurs variantes pour lesquelles le début 
du thermostade aura lieu ä froid et l'achèvement ä chaud. 

'La modification des conditions de culture, de nutrition de la p:ante dont 
on modifie les conditions de température lors de l'achèvement du processus 
du thermostade, permet de diriger les formes et la nature interne de la 
plante. Cette éducation devra être poursuivie jusqu'à la fixation des carac-
tères désirés. 

a) La transformation inverse de blés de printemps.- en blés d'hiver se 
fait en soumettant le début du développement du blé de printemps ä des 
températures élevées et l'achèvement de sa vernalisation à de basses tempé-
ratures. Le principe de cette transformation est le suivant : on sème des 
blés de printemps en automne ä différentes époques (tous les un à cinq 
jours), de façon ä mettre les plantes dans des conditions telles qu'elles puis-
sent développer la bruité de passer le stade de la vernalisation à basse 
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température et que, grâce ä Cela, elles puissent devendr héréditairement d'au-
tomne. Une telle faculté apparaît chez la plante de printemps quand, ä la 
génération précédente, commençant le stade de la vernalisation à la tempé-
rature normale pour une variété de printemps (8 à lO° par exemple), elle 
le termine non plus dans les conditions normales pour cette variété, mais 
à- des températures néces'saires au passage de ce stade chez une variété 
d'hiver (0 ä 3° par exemple). Le semis d'automne à différentes époques d'une 
plainte de printemps permet de trouver parmi beaucoup de variantes celle 
pour laquelle les conditions nécessaires se trouvent satisfaites. 

KARAPETIAN, en procédant de la sorte, a réussi à transformer des blés 
durs (thermostade tiède ou chaud)ä, 28 chromosomes en de nombreuses va, 
riétés de blé tendre (thermostade froid) ä 42 chromosomes 

Ainsi l'on peut transformer volontairement, de façon héréditaire, une 
espèce ou une autre sous l'influence des conditions modifiées du milieu, 
grâce ailx méthodes mitchouriniennes développées par le grand savant 
LYSSENKO. 

Augmentation de la vitalitü des cürüles 

 

I.- SEIGLE 

  

 

LA REGENERATION DES VARIETES LOCALES DE SEIGLE 

Les cultivateurs connais:-.ent bien t;t dégélnérescence des variétés de 
céréales qui les entraîne tous les 5-10 ans part-ois ou pins ä changer leurs 
semences. 

Ce pliénoniùne est dû bien souvent ä la consanguinité prolongée. t:ik 
changement (Je localité, le voisinage de variétés différentes, dans le eas 
Seigle apporte une amélioration du vendement, disent parfois les cultivateurs. 

ges observations sont confirmées par l'expérience des agronomes soviéti-
ques. Lyssenko ;1 'montré que l'isolement, à plus cle un trois kilomètres de 
toute autre culture (le Seigle., préconisé par les généticiens classiques, de.- 
variétés de Seigle destilnées à la production de semences affaiblissait le 
rendement. 

Au contraire, I;t effilure cöte ä effle (le variétés différeintes de Seigle, bief, 
loin d'entraîner l'abâtardissement des variétés, que craignaient les généti-
ciens classiques, entraînait une vitalité plus grande de. drague variété. 

(bie se passe-t-il ? Le Seigle est une plaole ä fécondation croisée r'e-1- 
ä-dire que les épis d'Hue platnle ne l'éculaient pas par leur propre pollen. 
mais par le pollen des épis (l'une autre plante de Seigle de la ménke 
Le:3 généticiens class:iques estimaient que le voisinage (le variétés différentes 
de Seigle entraînerait de ce fait croisernent (Intre ces variétés. L'exp(7wienee 
montre' qu'il n'on est rien, si l'on n'oblige pas arlii'icieliemeni une variMis, 
féconder l'autre. 

Dans la nature, lorsque (les l'avols rolige.s (.1 (les Pavots jaunes vivent 
ensemble, un o'observe pas de Pavots roses dans leur descendance. 'niloti- 
que l'on en obtiondrail si l'on ob14..reait artiliciellenionl ik  féconder l'autre. 
C'est que le Pavot choisit le pollen le plus propre ä lui assurer une 
descendance ltokno;,ène. Il on est (le mémo pour le Selierle. ,\Iais la pré-cure 
de pollen étranger d'une antre variété stimule 1;k  fécomdation et accroit la 
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vitalité des semences. C'est pburquoi, pour régénérer les vieilles varietes 
Seigle, les agronomes soviétiques cultivent côte ä côte ce.s vieilles variétés. 

A.,es semences, issues de ces cultures assurent de meilleurs rendements. Chez 
noirs, il existe daps certains 'cantons isolé.s, du Massif Centra: par exemple, 

••. d'excellentes variétés locales de Seigle, auxquelles :es cultivateurs sont atta--., 
• • elles, Variétés. dont les • rendements baiiss!Mt. On poilera . tenter d'utiliSer la • 

. méthode soviétique pour y. remédier. On pourra semer lin rang:de :a variété 
-locale destinée  founnir des semenceS régénérées entre deux rangs de varié-
dés étrangères ä la région. On les sèmera en tenant corOpte de la date de leur. 
floraison afin qu'elle coïncide avec ce:le de la variété locale. Ce sont les . 
sern'ences issue:il:le la variété locale ainsi cultivée et dont on désire.ainéliorer 
.1e. rendement qui, multipliées. les années suivantes, .serviront aux ensemen. - 
cenients.ultérieurs. 

• 

II  BLE ET ORGE. 

!  TECHNIQUE RAPIDE POUR LA FECONDATION LIBRE DES BLES 
ET DES ORGES 

• 

Suppression de la dégénérescence due une auto-féCondation prolongée 

'La fécondation libre des plantes ä antofécondation (c'est-à-dire qui se 
fécondent elles-mêmes) permet la régénération des variétés dégénérées par 
une autofécondation prolongée. Elle .enrichit l'hérédité et donne des semen-
ces plus fertiles. 

LA CASTRATION. 

ä gauche : position des doigts et des cise.aux; 
au centre :.épi castré, immédiatement après la castration; 
ä droite : même, 15 jours après la castration; les grains sont déjà 

formés. 

ja 

Pour régénérer des variétés ainsi dégénérées, on castrera !es plaides 
qui serviront de semenciers el on les laissera recevoir le pollen (poudre 
jaune contenue dans les sacs de pollen) des plants voisins non castrés 
de la même variété. 

Les graineS obtenues sur !es épis castrés serviront de souche pour les 
ensemencements futurs. 

On procédera ä la casti•ation sur I'épi généralement avant qu'il ne soit 
[naturellement sorti de sa gaine, en tout cas, avant que les fleurs n'aient 
été.fécondées par leur propre pollen. Un coup de ciseau par fleur .est suffi-
sant el supprime les sacs de pollen et-la partie supérieure des enveloppes 
de la fleur, facilitant la fécondation par le pollen étranger. 

La même technique pourra 'être •ntilisée pour la fécondation artificielle 
des blés et des orges, mais en 's'assurant avec certitude au préalable que 
les saes de pollen ne sont pas encore ouverts et en couvrant les fleurs avec 
un sac eni papier blanc pour éviter tout apport de pollen indésirable. Un 
épi de chacune des deux plantes que l'on désire hybrider (l'un castré qui 
sera la mère, l'autre tel quel) seront introduits dans lé même saO. OU bien 
on répandra sur l'épi castré le pollen de la plante devant servir de môle 
el on couvrira soigneusement l'Api "condé. 

III MAIS MITCHOURINIEN. 

Suppression de dégénérescence des moïs hybrides. 

Chez le maïs, la fleur mâle el :a fleur femelle sont séparées sur 
même pied. 

La fleur femelle est fécondée par le pollen d'autres plantes de mil, 
(ou par le pollen de la fleur inäle de son propre pied). 

La fécondation réciproque de variétés différentes permet d'oblenir 
semences hybrides plus fertiles. 

C'est lä l'origine des maïs hybrides, dont la conception toute mitchoul 
nienne est accaparée et dénaturée  des fins commerciales, pour lesquell. 
le plus gros avantage consis-te dams l'obligation, pour le cultivateur. ft 
renouveler sa seinence chaque année. 

Les travaux des agrobiologistes soviétiques montrent qu'il est poss;v 
d'obtenir des maïs hybrides à grand rendement, véritablement mitchow 
nions, et pour lesquels il n'y a pas de baisse de rendement dans les an7,/ 
qui suivent le premier semis. 
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Comment obtenir des maïs mitchouriniens hybrides 
Le croisement de maïs de variétés différentes développe chez l'hybride 

une vigueur et une fertilité plus grande si les parents sont bien choisis. 
L'expérimentatiur doit établir quelles sont les variétés qui, en se croi-

sant, donneront les meilleures semences hybrides car on n'obtient pas forcé-
ment des hybrides de valeur en mélangeant des variétés quelconques, ni en 
les cultivant dans n'importe quelles conditions. 

Méthode proposée par l'Académicien OLCHANSK1 (1948) : 
i• Choix des parents. 

Choisir comme plante-mère la variété donnant le rendement maximum 
pour la région; la plante-père parmi les rneilleures autres variétés pour 
la région. 

:Les graines des plantes parentes seront choisies parmi les meilleures 
sur des plantes ayant été cultivées dams d'excellentes conditions et présentant 
un rendement élevé. 

On aura eu soin de procéder ä une pollinisation complémentaire (en 
balayant les fleurs femelles avec les fleurs mâles) des plantes sur les-
quelles on prélèvera les semences des parents des hybrides. 
2° Obtention des mais hybrides. 

Les semis des variétés destinées ä l'hybridation se feront de telle faeon 
que chaque rang de variété-mère alterne avec un rang de variété-père. 

Pendant la floraison, on procédera plusieurs pollinisations. On ne sup- 
primera pas le panicule mâle (balais) de la plante miire. 

Les hybrides obtenus de cette manière présenteront un rendement plus 
élevé et une plus grande résistance que ceux ;obtenus par simple semis 
d'un rang de variété-g:mère alternant avec deux rangs de variété-mère, et 
sans pollinisation complémentaire. 
3° Culture des hybrides. 

Il conviendra de cultiver les hybrides dans les meilleures conditions, 
de procéder systématiquement ä des fécondations croisées et pollinisations 
complémentaires, el ä la sélection (choix des meilleures graines des inei:- 
leurs épis des meilleurs pieds), dans le sons désiré. 

Dans de telles conditions, si toutes les opérations ont été bien condubles 
et sans excepter une .seule de ces conditions, OLMIANSKI n'a pas constaté 
de baisse de rendement en deuxième génération (comme on en observe 
généralement avec les semis de seconde génération des hybrides du com-
merce). Les mêmes travaux réalisés sur les semis de seconde génération 
permette;nt d'obtenir une troisième génération ä ,rendement élevé et ainsi 
de suite. 

Méthode du mélange de pollen. 

Celle inélimde Tep.ose sur le:: reeherelles des savants. soviétiques ltabodja-
nian,Peigninson et autres et qui ont montré, après Mifehmirive que le mélange 
de pollen provenant de plantes de la niénie variété ou de variétés différentes. 
augmentait la vigueur et la plasticité chez les plantes obtenues par féconda-
tion avec ce mélange. 

En voici l'eäsentiel : 
lo) Choix des /Javelas : SI' servira ici de deux rori(5lés pio'es utilisées 

 

ensemble, plus l'apport de pollen' de la variété-mère, pour la fécondation des 
mêmes épis femelles. 

On choisira les variétés les meilleures et capables de donner des hybrides 
-.vigoureux et plastiques dans la localité où l'on désire cultiver l'hybride. 

Les parents, pour des raisons évidentes du point de vue commercial, 
devront posséder deä grains à peu près identiques et de même couleur. 

2°) Le semis. On sèmera 1 rang de l'une des variétés-père. puis 1 rang de 
, la Variété-mère, puis I rang de l'autre variété-père et ainsi de suite. 

Les dates seinis des variétés-père seront déterminées par l'époque de 
maturité sexuelle de leurs panicules mä.les (balais) qui devra correspondre 
avec la date de maturité de l'épi femelle de la plante-mère. 

Le terrain dans lequel le isemis aura lieu sera convenablement exposé, 
travaillé avec soin et richement fertilisé. 

3°) La fécondation. On laissera le panicule mäle (balai') sur la plante-
mère. 

A l'époque de la fécondationi, on balaiera l'épi femelle de la plante-mère 
avec les panicules des deux variétés-père, et ceci plusieurs fois (c'est la pol-
linisation complémentaire). 

Pour procéder ai.sément et efficacement ä la fécondation on marchera 
entre chaque ;rangée en ramenant avec les deux bras les panicules mâles 
d'suine ranoie sur les épis femelles de l'autre. Cetù plusieurs fois de isitite, 
quelques fleures et quelques joints d'intervalle.. 

4") Sélection el culture. procèdent il unie sélectioin dans le seins do 
l'obtention désirée, en champ et ù la recolle. 

On cultivera l'hybride dans les meilleures conditions et séleclion suri' 
continuée et améliorée dans les générations suivantes. 

Chaque année on favorisera ■■ 1  1.(!VOIlliiiii011 entre pieds dilb;rents 
procédant comme il est dit précédemment el cela de suite, au moins pour 
plaintes dont les épis serviront ä la reproduction. 

En cas de baisse de rendemenl on pratiquerait, un nouveau croisement 
avec un nouveau père. 

 

 

LA « GREFFE » DES CEREALES 

La « greffe » (ou plus exactement la transplantation d'embryons) perme, 
chez les céréales d'obtenir des hybrides végétatifs, des hybrides de greffe. 
ä hérédité ébranlée facilitant l'acquisition de caractères nouveaux par l'édit-
cation sous l'influence de conditions de vie inhabituelles. 

:La greffe favorise le croisement sexuel4ullérieur (rapprochement végé-
tatif préalable) : lorsque deux céréales se croisent difficilement entre elles 

40 __. 

 

 

 

I•••• 1.f3 

 

  



I. ---- « SEC » (selon le Professeur l ourEttNiAN). 

Apres désinh•H'son des graine', on sépare le germe (qui liendra lieu de 
greffon) de ralber..i m. en tenant :a graine couchée eintre le pouce et l'index, 
ä  extrémilé, '.'entlir ■ oto restant apparent, 5 l'aide d'one simple lame 
de rasoir niécaniq: el en effectuant la coupe de bas en haut. 

I:  faut que la seeron ile coupe du germe soit plane et qu'il adhère le 
moins (l'albumen ä l'e mbryon, le sectionnement ayant lieu ä la 
li mite de ralnimen oli blessant très legèrement !ct suçoir en irrenant 
soiin de ne pas détruire l'embryon. 

Pour 1-,a;pitlyr !•allu.men récepteur (qui tiendra lieu de porte-grelfe), 
1".:i ntiner /(,.',//einc/d. .e germe avec la lame de rasoir. I,a section doit. Atre 
parfaitentetil Van e. 1.:11-:,eliter ensuite quelques lé!,-ères blessures, dans le 
sens dos-sillon, st.r la section de coupe ä l'aide de l'angle de la lame de 
ras-oir  aver :a pointe d•une 

1;eposec Lite goutte d'eau sur la sertion de coupe de l'albumen récepteur 
el y transp:atiler, tlan-z le sens 'normal, le germe-greffon précédemment pré-
paré. Effectuer une lé;_qtre pression alin que les deux composants de la greffe 
tollii.rent bien enlie eux.  - 

Glu peut ainsi préparer longtemps l'avance (par exemple, en octobre- 
. 
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Il. — TECHNIQUE « APlIES 1`11.11P,\01.: » (selon le Professeur It'FammoN). 

C'e,t une varitatile de la précédente, d'une exécution manue:le plus aise, 
du fait dtt ramollissement des graines,' enseignée el utilisée couramment 

Timiri•azev. 
,,\•„„1 :„ ... ohm graino› 

ri ■ i111) fill fail tremper :es graines; on effectue ensuite les seetionnentemt 
comme il a été dit plus haut et on rapproche :es cotnposants de la, gren, 
par simple pression. 

On :aisse sécher le.s graines l'air libre et on peut semer plus tal.' 
(voir technique précédente). 

Puni. l'Orge el pour tontes les graines vaiies, 
avatnt de procéder aux .sectionnements. 

111. — TECHNIQUE BAIJANINE (Blés et Orges). 

Les graines dont l'albumen doit être comme porte-grelfe soto 
mises germer SHI' papier filtre humide. Lorsque les pousses 
2-3 mm., les graines sont noyées dans l'eau la température ordinaire pi , 
dant deux jours. On enlève alors avec une lame de rasoir le germe et 
suçoir; il ne faut pas qu'ibn fragment de stiçAdr subsiste sur l'albumen; '- 
surface de celui-ci doit élire humide et collante. 

Les grailles sur lesquelles on prélévera le germe sont simplement 1. 
mectées pendant quelques heures (faux d'humidification, I I  à 15 %). 
enlève le germe avec nue lame de rasoir (comme dans la technique • 1 

lrEnxintoN) et mi le transporte inoth;dialement sur la rfflipe fraiche 
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TLANSPLANTAT IONS EM.F5 yostabri t RES  d. ref. " greffe f.« 

getKhe :  type Kosperman , Ossipov, Badamee, Etc 
autintre  type dit «a- cheval'. 

GRE'FFE EMBRYONNAIRE  dt 
-P ■ ettre 

l'albumen porle-greffe où il est apposé dans la position naturelle et léger-
ment pressé. 'Le contact doit Are intime entre les deux surfaces. (Pour 
transporter le germe, utiliser la tension superficielle d'une goutte d'eau 
ä, la pointe d'une aiguille montée.) 

La germination des graines dont on utilise J'albumen comme porte-
greffe réveille l'influence du germe sur l'albumen et facilite des le début le. 
développement et fallorise la formation d'empois nécessaires ä l'adhérence du greffon. 

L'humectation des graines sur lesquelles on prélévera l'embryon facilite 
le sectionnement. 

IV. — TECHNIQUE D'OSSIPOV. 

Cette technique se l'approche de celle utilisée par FEINBRON, mais la 
durée d'hurneclation des graines est plus longue (12 ä 20 heures pour 
l'avoine), jusqu'à ce que :a graine gonflée germe visiblenient, mais pas plus I 

La greffe est pratiquée aussitôt, sans légères Incisions sur la section 
de l'albumen porte-greffe, mais les bords des sectionnements sont enduits 
de collodion. Dès que le collodion est sec, les graines sont mises sur sable 
humide dans des boites de Pétri munies de leur couvercle; l'humidité est 
constamment entretenue. La mise en terre a lieu environ un semaine après 
la greffe. On détache :es enveloppes des graines vêtues avant leur humectation. 

V. PROAD.E DU MENTOR DOUBLE de L.A. GoLovrzov 

Le procédé du « mentor double » Grolovizov permet de renforcer consi- 
dérablement l'action de la simple transplantation du germe sur un albumen 
d'one autre variété, en greffant sur le germe, entre les futures racines et les 
futures feuilles, un fragment du germe appartenant ä la variété de laquelle 
on a utilisé l'albumen. En voiei la technique indiquée par fioi.ovrzov pour le 
cas de greffe du  : 

I* On fait treniper le grain {le blé dans l'eau  15* pendant 30 heures ; 
2- On extrait l'albumen ramol:i•de son enveloppe et on introduit ä sa 

place un fragment de la même titille d'albumen sec de mais, sous l'enve-
loppe ; on fixe avec um petit annean de caoutchouc ; 

3* On introduit tin fragment du germe de niais dans le germe de blé. 
Pour ce faire : a) on soulève la inemliraite recouvrant le germe de blé après 
une incision latérale, on la laissant attachée par une extrémité ; b) dans 
l'embryon dénudé, on fait. tne entaille profonde de 0,3 ä 0,5 min. entre la 
ti gelle et les futures racines. L'entaille est approfondie jusqu'à l'albumen, 
la tige:le el les futures ravines du germe de blé sont donc complètement sépa-
rées ;  on prélève alors sur le germe. see du niais un fragment etn forme 
de coin el qui est introduit dans l'entaille effeetuée sur le germe de blé ; 

otn recouvre l'embryon gretitç avec In membrane qui avait été soulevée : 
celle membrane est fixée avec pen de paraffine fondue (on du collodion). 

1. Fragment d'albumen de mais introduit dans l'enveloppe d'un grain de blé ; 
2. Anneau de croutchouc qui fixe l'enveloppe du grain de blé au fragment d'albumen de maïs ; 

3. Germe du grain de blé ; 
4. Partie du germe de maïs introduit dans le germe de blé ; 

Membrane aoulevée, et qui sera appliquée SUT le germe greffé apres l'opération. 

LES BLES BRANCHUS 

'Les blés poll:ard branybil: sont mutins depuis l'antiquité. 

Ils existent en France depuis fort longtemps. 

Les blés branchus st. distinguent pat. leur haut rendement. Alors q,, 

l'épi .de blé ordinaire contient jusqu'il .2() grains (dans les meilleurs ca,), 
de blé brandy' peut (Intimer jusqu'il 300 grains. piuir obtenir, aver b. 

ordinaire un grand rendement, rtutque mitre carri; devrait au 

500 800 épis. Or dans de telle- rundil:ifils 1 1;111)11es se rimehenl, 
d'éelairernent hratirlins, letiN suid plus lu 

ductifs, n'ont Pa"' (iMie $1•111(›S SPITé.S. (*(1)(111,!•' ■ 

(1VS deS 
liOnS adéquates. 

Les agrniumies soviérques guidés par Lysseit/N) recherchent les 



ukures conditions pour la cullure des blés branchus. Ils créent également ä partir de blés tendres ä épis simples de nouvelles variétés de blés branchus. 

A gauche : un_épi de Vilmorin 27. obtenu dans d'exellentes conditions de culture ; 
ä droite : blé branchu d'un type moyen. 

La culture expürimentale des Poulartl branchus enfrance 
11 est possible, mais exceptionnel sans une lon:.:tie expêrinientalion pré;i-

lable, d'obtenir en France de beaux rendemenls soutenus, avec los blés Pou-
lard branchus ; l'expérience l'a montré. 

Ainsi, des cultivateurs enlhousiasmés par les résultats obtenus la pre-
mière année sur une petite surface ont été déçus la seconde ou la lroisième 
année sur une surface plus grande. 

Cela n'a rien d'étannant. 

POURQUOI ? 

Les blés branchus — comme d'ailleurs les autres e,éréales branchues — 
sont extrêmement plastiques. C'est-d-dire que si les conditions de leur culluee 
ne correspondent pas au. développement de leurs qualités, celles-ci ne se 
manifestent pas. 

Ainsi par exeinple, la richesse en gluten de.s blés Poulard branchus 
semés sains soins particuliers peut varier du simple au double, passant de la 

DE FAUSSES DIFFICULTÉS . .. 

Un certain nombre d'expérimentateurs s'inquiètent de la présence. 
de bonnes conditions de culture, d'épis simples accompagnant de 

inagnil':' 

épis branchus sur la même tal;e, surtout dans le cas de semis précoces. ' 

s'agit pas lit de dégénérescence, mais d'un phénomène normal., 
S'Il ti.r.• 

exaijéré, et qui se produit égaleinint, sous nue autre forme, chez les 

flaires, surtout ceux it fort' tunage.. 

...MAIS AUSSI DE REELLES ! 

On conslate parfois. riiez les blés Poulard branchus, ro que t'un 

la « coulure : les épis sont vides, et « érhatulage : lys gt.:, 

chétifs. 1,es 
causes de ces phénomènes qui se produisent. également 

, 

blés it épis simples, wais pent-être 
moins fréquemment, sont assez ,1 

el, il faut l'avouer, mal rumines. On a 
repequlani emIstati', „:011von! 

.ulne mémé loz,alité, pour deux semis ä date iliIII"‘rente, .pré:,1-1,1 

phénomènes, l'autre on Mail, totalement exempt.. 
Irautre part, Ibn • 

bien préparé, et it  fumure convenablemenl équilibrée, ;Ivre 

nitrate de potasse juste avant la 
moulaison. ces phénomènes simili!. 

mitre très rarement el aver peu d'intensilé lorsloy le semis . 

ment espacé, si l'on t'II juge it l'expérience acquise. 

11 semble liai. ailleurs que 1;k rouille qui, dans certaines 

gueule sur los blés Poulard lu:Andins, 11'0,1 

début de végétation, c'est-it-ilire pratiquenien1 
dans le cas (les semis 1,• 

Au moulent, tle inalur;klion elle serait m'Uns redoutable. Dan.. 

localités les blés Poulard bratteliki-, rouilien1 pas. alor- ipie hh- ' 

25 

— 24 — 



ordinaires sont trés atteints. La isälection et les conditions de culture perfnet-
iront d'atténuer les méfaits de la rouille (*). • 

QUE FAIRE ?... • • 

i° La date du semis. 
• Les semis précoces ont en.général, sauf maladies, un plus fort rendement 

que les semis tardifs. 
Dans certaines localités il est difficile de procéder  des semis précoces 

(fin août-septembre) pour de multiples raiso(ns. Il faudra alors procéder ä 
des semis plus tardifs. En Seine-et-Oise, les semis de début novembre 
donnent souvent 'de bons résultats et permettent d'éviter les rouilleS de fln 
d'été et du début de l'automne qui affaiblissent la plante. 

Dans: d'autres régions, quelques localités de la. moyenne Vallée de la 
Garonne par exemple, les semis de Mars donnent encore de bons résultats. 
En Seine-et-Oise ces semis tardifs sont à déconseiller formellement, si l'on 
en juge ä l'expérience acquise. 

2° La préparation du sol et les engrais. 
Une forte fumure azotée, équilibrée en phosphate et en; potasse, sur un 

terrain bien préparé et convenablement irrigué, a permis d'obtenir a la fois 
rendement et qualité. 

Pour la culture des blés Poulard branchus, on doit mettre dans le sol 
bien ameubli, profond, et restant suffisamment humide toute l'année, beau-
coup d'engrais, el dans les proportions bien équilibrées. Il semble qu'un 
apport de potasse et de nitrale immédiatement assimilables, juste avant la 
montaison favorise une bonne maturatiou et iule forte teneur en gluten. 

:1° Le mode de semis. 
poulards branchus ine suppicluni pas utn  einis dense ; si l'on 

dru, ils donnent de petits épis inégaux, qui souvent ne se ramifient 
pas, el. par conséquent le retulemen1 faiblit. C'est pourquoi on doit les semer 
eu rangs très distants les uns des autres, parfois jusqu'il 40 centimètres. Il semble préférable de les semer NI nids; (poquels,., chaque n'd devant ren-tenir 3 ä 4 graines, les nids étau! disposés on qiiincomee  1:1-25 centimètres les uns des autres. 

11 existe en t 9(1 Soviéli(re des semoirs spéciaux pe. mettant le semis eri en quinconee, mais il nous parait possible de régler le mécanisme 
ffe nus semoirs les pItis réceitils pour obtenir les espacements et groupages 
de semence désirables. 

Les blés 'mulards branchus ne versent pas si l'équilibre de la fumure 
ei un écarlement convenab'e sont réalisés. 

4° La Sdeelion. 
l'a racleur srcrie, culture (le.: bli,s Put:lard branchus, c'est ta sélection dans le -- ens chi renforcement de qualités désirées. 
fl acIlle.lement en France des populations de blés branchus d'ori- gines el de (piaillés différenles. 
Les popu'aligns (pli donnent de bons résultats sur lel terrain procurent parfois de- déboires sur 1(.1 aulre 'errai() peurtant situé dans la méme localité 

V) Le croisement avec le blé de Timopheev, l'un des blés lez plus résista? ta à. la rouille serait  tenter 
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et pour 'des façons cultutales identiques. A plus forte. raison dans des Inca 
lités, dans des régions différentes. 

C'est pourquoi la sélection s'impose, mais pas seulement en tant que ti 
--mécaniqfie •des plus gros grains des plus gros épis des pieds les plus pH) 
ductifs. 

11 conviendra de déterminer les meilleures conditions de culbure pour 1. 
localité, puis, dans ces cOnditions, passer sur le terrain ä différentes époque 
depuis 'le semis jusqu'à la maturité, et marq.uer les •pieds les plus intére: 
'sauts ä différents égaeds : résistance ä la rouille, tallage homogène, naissanc 
simultanée des rejets, résistance au gel, vigueur végétative, épiaison simili 
lamée de tous les épis, épis bien formés t,ous ramifiés, exempts de coulure c 
d'échaudage, rejeter les pieds à épiaison non homogène et  .apparitio; 
échelonnée des Apis, etc... 

La sélection obtenue ne rendra sa pleine effleacité que pour les condi 
lions mêmes dans lesquelles et pour lesquelles elle aura eu lieu. Et cet. 
sélection devra être.entretetnue et améliorée _pour et par les meilleurés condi 
lions de culture. Cela signifie qu'une telle sélection qui procurera dans 1.1. 
telles conditions des résultats excellents ne sera pas forcement la meilleur. 
pour les conditions d'une autre localité. Cela veut dire que pour obtenir le 
plus hauts rendements et les qualités les plus élevées, il faut procéder soi 
même ä la sélection pour ses propres conditions de culture. Ce principe es! 
la base même du Mitchourinisme. Sans l'application de ce principe, pas .1 
belles récoltes. 

FRE MITCHOURINIEN ! 
Les blés Poulard branchus ne sont pas capricieux -cumule i;  e‘,1 fro-

de le dire dan's les: milieux officiels : ils sont extrémement plastiques cl . 
bibles aux soins qu'on apm».le  leur culture. 17ne culture intelligeel, 
fait rois, des façons insuffisantes, négligées ott mal orientées les rcu.' 
misérables. Pour les Mitchouriniens, if ;t'est pas (h. ()ruines mipacoiceses, 
la culture qui décide de tout. 

ce n'est pas au blé branchu qu'il faut s'en prendre lorsqu•ene 
donne des réstillats médiocres. 

-1:expérimentateur des blés poulard blanchie: (levra von; -;;; 

en s'inspirant des quelques indicatious données ici, inäications 
rien d'absolu et qui sont seulement un essai de synthèse des expérimn 
ont eu lieu daos notre pams jusqu'à présent, procéder des: essais sin (1. 
rentes parcelles et plusieurs années de sttite de façon ä connaître et- ;'(  -• 
tionner pour chaque sol et les conditions de cultures et les plantes. 

En tout cas, il y aura loujours à l'esprit que les blés Poulaid br;,e. 
un sont pas des blés ordinaires et que /e.s mélhode.s utilisées pour les 
nairas ne leur conviennent pas. 

11 n'y ;t  pas dc reeelte définitive valable dans tous les cas pour I 

turc et la séleelion des blés Poullard bratirhus. Ce qui est bon peu; 

localité ne l'est pas forcément pour une autre fut-elle fort rapprochée. 1' 
eXpérimenter syslématiquemen1 et ne point se laisser aller au décou. 
ment à la suite d'es.-ais malheureux, il faut se demander pourquoi ces 
furent sans succès. C'est là le chemin de la réussite et c'est la are Apf• - 

rinien. 

L'AMIC.1011ATION PAR CROISEMENT. 

On pourra améliorer el modifier les propriétés des blés poulard br:0, • 
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par croisenient sexue: (avec une va.riete ou une espece gui pl 
Unies intéressants) suivi d'éducation. 

L'influence de l'éducation sur les hybrides est très importante. Ainsi 
MEDVEDEVA :(1949) dans un croisement entre un blé pottlard branchu — oom-
me père  et un blé dur — comme mère — selon qu'elle cultivait les' hybrides 
de premièresénération dans de bonnes'où de médiocres conditions,,a. obtenu . 
dans le premier Cas des blés' branchuS, danS. le seCond cas :-.des blés • 
durs. -Cenx gtii avaient été cultivéS dans de rilidioores,ccinditions en preinière 
et en deUXiètne génération appartenaient bans au grotipe, des: blés durs 
(groUpe Eidi.lgn) et ne présentent aucun épi branchu. Ce.= qui avaient été 
cultivés,,en'.premièrè génération dans de bonnes conditions Mais dans de 
mauvaiSes 'conditions en deuxième génération app.artenatent tous au groupe 

, des blés durs. (groupe EMMER) et ,ne présentaient aucun épi branchti, ;Ceux 
qui avaient été cultivés, en première et en seconde génération, dans de 
bonnes conditions, présentaient iule très grande diversité de formes, notant-
:ment un 'quart de plantes ä épiS branchus, et appartenaient au grOUpe des , 
blés durs (EmidEn, ä 28 chromüsomes) et au groupe des blés tendres — utn 
septième  froment :et épeautre. (groupe SPELTA ä'42 ChromoSarnes). 

t'agronome soviétique LECHTENKO• (1949) a créé des blés branchus dans 
.le Fergan par croisement blé branchu-blé dur suivi d'éducation. , 

L' AMELIORATION PAR « G-REFFE ». 

On pourra améliorer modifier les propriétés des blés Poulard branchus 
mentor (d'une autre variété ou d'une autre espèce présentant des qualités 
intéressantes) et -en éduquant les plantes ainsi obtenues dans le sens du 
renforcement des qualités désirées. 

Le Profe.sseur KOCPEHMAN el sa collaboratrice Zoü MonosovA, de la Fa-
culté de Biologie de l'Univalbité de Moscou, ont procédé  un travail simi-
laire sur le blé tendre en le « greffant » sur blé dur. L'année de la « greffe.» 
ils ont obtenu sur le meule pied des épis de blé dur, de blé tendre et inter-. 
médiaires. Des modifications de tous ordres ont été observées. 

on pourra accentuer l'influence de la « greffe » en la renouvelant l'an-
née suivante. 

LA CIREATION. 
On a, obse,rvé en Prance, notamment pendant l'occupation nazie, dans la 

culture jardinée du blé, sous l'effet d'une surnutrition en période de crois-
sance, des transfornuttions de blés ä epi.s simples — surtout tle blés Poulard 
— blés it épis branchus. 

Le généticien des céréales français F. Boritw, dams son ouvrage classique 
sur les b:és tunisiens (1032), note que l'hybridation et les bonnes conditions 
de culture semblent favoriser la formation de fleurs supplénrentaires chez 
les blés tendres. 

Les hybrideurs c.:munissent également des cas d'apparition :de blés bran-
chus dans les croisements entre variétés ou espèces éloignées. 

On pourra créer' des blés branchus ä partir de variétés ou d'espèces 
ä épis non branchus :en utilisant les méthodes mitchourtnienines d'ébranle-
ment et en éduquant les organismes plastiques ainsi obtenus. 

Une méthode usitée en Union soviétique consiste dans le croisement entre 
deux variétés de blés tendres ä, épis simples, intéressantes ä divers points de 
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• vue puis; dans l'éducation des hybrides. obtenus, tnotaniment mir d'excellentes 
conditions de nutrition. 

C'est ainSi par exemple que l'agronome soviétique RYHEY (1949) a créé, • ';'en Kirghizie,, des blés tendres d'hiver branchus ä partir 'd'hybrides de blés 
tendres à,. épis -simples éduqués par :des :conditions: de culture favorables, 
notamment. une ric,ha fumure. 

• — • 

. • [LA DEGENBRESCENCE 
Môn seulement les mauvaises cotnditions de culture-abaissent le rende- -, 

ment et dit-nit-tuent le nombre ,d'épis branchus Mais LYSgENKO a montré que dans de's ecniditiOns de vie in:habituelles,' dans de mauvaises conditions de 
culture, le blé branchu pouvait aller jusqu'à se transformer:en blé dur, en blé 
tendre, en seigle, en orge ä deux et quatre rangs et, -se:mble-t-il, en avoine. , 

:  C'est pourquoi  convient de s'attacher ä rechercher les meilleures 
conditions de culture des blés branchus. 

ORGES MITCHOURINIENNES 

1° AUGMENTATION: IM NOMBRE 111.i: RANGS. 

Les orges cultivées sont, en général,. ä six rangées de graines (Orge 
carrée, Escourgeons) ou ä. deux rangées (Painnelle, Aarsèche, etc.). Le Pro-
fesseur KOUPERMAN (1950), de la Faculté de Biologie de 'Sloscou, a réussi ä 
transformer des orges ä deux rang.s en orges  six rangs et riciproque- ment Ses travaux permettent d'envisager l'obtention d'orges ä plus de six 
rangs, d'orges plus productives. 

L'orge ä deux rangs semée tardivement :(nii été.automne) augmente lu 
nombre des rangs de ses épis; la suralimentation modifie la constitiition 
de l'épi et entraîne même la formation de R-10 rangs, dans les semis tardifs. 

Au seront] stade de SOII) rMveloppernent (photoslade), l'orge, polir former ses épis a besoin des jours longs (Printemps, P.I.é). Si elle ne subit pas ce- jours long, a:ors elle ne formera pas d'épis el restera en herbe. Si l'on sou- 
met une orge à. des jours d'une longueur it la limite de ses besoins pour former 
ses épis, elle restera longtemps avant d'épier niais donnera. des épis double 
ou triple de ses épis ordinaires. Cela eonditiolli que la nourriture soit copieuse et la température relativement Nevée. Iniraint ce freinage eroissauce de l'épi, freinage dû une durée insuffisante du jour, 
dance de nourriture dans l'ébauche de l'épi entraîne la formation de fleurs 
supplémentaires, de rangs supplémentaires. 

Le semis, en période anormale, d'hybrides de première génération favo- 
risera de teEes transformations. Il en sera de même pour les semencu 
greffées. 

2° CIREATION D'ORGES A EP1S BRANCHUS. 

La greffe et l'hybridation sexuelle ébranlent l'hérédité de la plante, Itt 
rendent plastique. susceptible d'acqnérir des caractères nouveaux sous l'in-
fluenee de eontlilions. de vie modifiées, notamment de ramille,. leurs épis 



clans les conditions d'une cu:ture richement fumée et par semis à une date 
convenable. 

• 
p a) par la « greffe ». 

• 
OSSIPOV (1949), en greffant des germes d'orge ordinaire sur albumen 

d'orge de l'Hymalaya (Trifurquet; Népal), a obtenu, dans la première géné-
ration' sexuelli issue de la plhete greffée, une, plante  épi branchu. 

b) par le • croisement. • . , 

NASSONOVA (1950), en-favorisant la libre fécondation des orges, a 'obtenu, 
dans les conditions d'une.culture richemeht fumée, des orges branchues. 

• c) par le freinage, momentané du photastade. • .•  . , •  , 

La technique innovée par des expérimentateurs français sur la base des 
travaux de KOUPERMAN consiste schématiquement en semis estival mais pas 
à' n'importe quel:e date  eela dépend des variétéig en sol riche. 

.principe consiste ä faire accomplir le stade' de longueur du jour à la 
partie supérieure de l'épi avant'l'hiver et ä freiner ce stade et ä nourrir abon-
dammeht la partie inférieure qui deviendra .elle-même au printemps, un (bu 
p:usicurs) ifouve: épi, branché ä ta base de la partie superieure normale. 

LES MELANGES DE SEMENCES 

Dans les seinai:Pes d'un nm7atifv, arlilVirl el en.  proportions égales de 
deux variA14 de Heéi-t:e.  esm.'re. on constate, après quelques généra-
tions fine les peopuriii)11S primitives (50 % de A el.50 % de B) sont modifiées, 
mais on ne constate jamais la disparition totale de l'une des variétés au 
dépens de l'autre mieux adaptée. 

Tout se passe au contraire comme si la variété la mieux adaptée pro-
Vpgenit l'autre, e'est ce que LyssENKo appelle l'  « ontr'aide »  l'illtérieUr 
(I'llne espèce. 

(le phénoinène se trouve il la base de la pratique de l'élimination des im-
puretés vtrielnleS dallS les semenres dites « de sélection ». En effet -dans la 
culture de sélection, pour la production de semences pures, on élimine soi-
pneusement à. la main la moindre impureté variétale . 

11 n'y aurait. pas besoin de le faire s'il existait une concurrence l'inté- 
rieur de l'espèce, puisque, danS ce cas les impuretés variétales concurrencées 
par la variété la mieux adaptée seraient éliminées par cette prétendue con-
currence à l'intérieur d'une même espèce. 

Or, ou élimine la plus minime impureté variétale clans les cultures de 
sélerli011! parer que l'expérience montre que :c pourcentage d'impureté varié-
tale augmente chaque année (pour se stabiliser plus ou moins selon les 
variétés et les conditions de rature). 

t m pourrait croire. dans ce cas, cille leS i mpuretés variétales sont plus. 
productive que la variété sélectionnée. 11 rn'en est rien (et l'on am•ait pu s'y 
attendre puisque le pmircenlage d'impuretés varidlales se stabilise après 
quelques générations) et. Si l'on cultive séparément, dams de's conditions 
identiques :es i mpuretés variétales et la variété sélectionnée on. s'aperçoit que  

le rendetnent des impuretés variétales est bien plüs faible que celui de la 
variété de sélection. 

C'est pourquoi, on peut dire qu'il n'y a.pas de concurrence entre variétés 
d'une même espèce, mais au contraire entr'aide. 

Proposition d'essai 

Partant de ce fait : celui de l'absence de cbncurrence entre variétés d'une 
même espèce, on devra peut-être reconsidérer la question non encore résolue 
de l'ensemencement de mélanges de variétés d'un même espèce, 'notamment 
dans les région ä grands écarts climatiques d'une année ä l'autre. 

Pour chacune des variétés d'une même espäde, l'augmentation ou la 
diminution de la fertilité dépend des conditions du milieu (culture climat, 
parasites, ete...) lesquplles peuvent varier d'une année ä l'autre d'ans une 
même region. 

'  C'est pourquoi il serait important de savoir où et quels mélanges, et dans 
quelles proportions, sont plus fertiles, c'est-à-dire ont un rendement plus. élevé 
que les variétés, utilisées dans ces mélanges, cultivées isolément. 

On pourra résoudre ce problème, pour la pratique agrioole, en utilisant 
des mélanges des meilleures variétés, au rendement le plus élevé pour les 
conditions de la localité où a lieu l'expérience. 

Il faudra sans doute renouveler le mélange qui donnera satisfaction car 
les proportions de chaque variété dans le mélange varieront ä chaque récolte, 
et ce d'autant plus que les conditions climatiques, les attaques des parasites 
cl les maladies auront été plus différentes par rapport ä celles des années 
précédentes. 
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CHAPITRE III 

Les arbres fruitiers et la vigne
* 

• • • 

Ivan MITCHOURINE 

Ivan MrrcnouniNE naquit it‘Pronska, dans la région de Ftiazain, en Rus-
sie, le 28 nctobre 1855. .• 

Soifs le climat riginir,eux de la Rnssie \centrale il n'existait pas alors de 
bonnes variétés d'arbres-fruitiers: lvAri MrrdinniltiNE décida dès son jeune âge 

Ivan MITCHOURINE 
(1855-1935) 

On se procurera ae siège l'Association les "CEuvres choisies" d'Yvan Mitchourine, envoi franco contre 
virement de 470 francs ä notre C.C.P. 

de 'consacrer son existence â leur création..C'était « le rêve de'sa vie ». 

l'édole second-aire-, mais fut bientôt obligé de •renoincer pour- 
suivre ses éttides faute d'argent et il all•a travailler dans un btireau de :che-
min-de fer pour redevoir un faible salaire.- Malgré tout, il :économisait afin 
Ae pouvoir entretenir: un petit jardin, puis tlin•e petite pépimière où il entre-
prit, Ses travaux remarquables sur la biologie des arbres .fruiliers, travaux 
qui le rendirent célèbre.  ' 

• 
Pour po' insuivre ses expériences, Mitchourine avait besoln de moyens 

financiers plus i mportants et  lui manquait même de quoi s'assurer u.ne 
subsiStance .décente. Plusieurs fois, sous la Russie tzariste, alors que sa renom-
mée avait largement dépasse les frontières (il avait même refusé plusieurs 
foiS,..par patriotisme, de s'installer auX U.S.A.). Mitchourine sollicita, niais 
cin vain, l'obtention de subventions destinées ä pernaettre de c.reer de Inou- 
•Alles variétés d'arbres fruitiers pour -la Russie centra:e. •. 

•C'est. seu'irment sous réginie soviétique que lés moyens d'étendre ses 
recherchesluilurent donnés. Sa petite pépinière fut transformée en ttin dente. 
(ie .n1:fines; fruitières et de sélection rayonnant sur toute l'U.R.S.S. Le généra- 

-Sta:ine, Chef de l'Etat Soviétique s'int(ressa personnellement ä ses 
travaux. Non seulement il reçut de qi•ombreilses récompenses el dist:fieli.7os, 
mais toute mie série d'instilut (11, recherches scientifiques, un sovkhoz el :;, 
vil:e de Kozlov, où il vivalt, prirent son lm«. 

Milehourinsk-Koz:ov le 7 juin t u:',:") 
ains•de labeLr acharné, entouré do l'atrectl.:In de se, 'nombreux 

de :a. gralltude de !nul un peuple el du g ,.eruemetit sov:élique 
iedevables de plus de 300 nouvelles e›pèves el de théories bio",ogilpies etli 
caves. 

,Nlendel en,,id.".... nait la résignation devant la l' alalW des propriétés liéh"..1 
avnif oxi);hIné .NirrciioumN.e. rri4r. 

11111111e'S lit, la ittahlre ; les 1 H al 1- 
, voila It0111` Ilfte 11011\1'1f, (les 1i:us 

dans le développenienl de toule la science 1)....ologique. 

L'INTRODUCTION DE VARIÉTÉS ÉTRANGÈRES 

tuilli«le procéder il Hicciiiiiididion 11.11,,,ie centrale A.• 
houilles élrangi‘res. Les résultats négatifs ; dan, /es rares (a 

ies jenaes idanis sarneeareal ils Guaira/ perdu les caratcläres VO 14.1' 

quels on. les avait Irciusplauli?s. Par la .N11V1110UltINE (1(te0tIvpit 
en mauvais terplio setilemeni qu'ou a do:- dialorps dp. voir (le,. philo 
méridionaux car peuvoid di"..velopper fla qu'Es 
dans les pays chauds, niais, par elailre, :mirs qualités dis.pairaissent. 
'UNE pensa alors que greffées sur des variétés locales, les e,pèces 
réussiraient s'acclimater et surtout que les semences qui en seraient is,lo 
pernlettraienff par sélection, 'l'obtention de variétés nouvelles adaptées et ! nuit 

leures. 1\lrreumuuNi.: échoua dains cette tentative comme dans pr&édeill, 
Cependant., il y avait, (lis velte époque dan, l'idée directrice (le ces es-ais 'ru 

germe de ce qui plus tard assura ,Stl réussile, c'était le résultat d'observalito! 



• 

concernant l'influence réciproque du greffon et du porte. greffe laissant pré- 
voir la transmission par les semences des modificatiqns obtenues par la . greffe. 

. 

• LA SÉLECTION SIMPLE 
, 

' Après ces échecs Mrronouairm‘tenta la sélection ä partir des semences 
de Variétés locales (et' étrangères), mais lä enoore il n'obtint Pas'de résultats.- 

• Il a fallu des siècles pour constituer les variétés actuellement cultivées, 
la sélection :simple ne donne pas de résultats avant de trs longues années. 
Quant aux variétés étrangbres elles sont habituées depuis des siècles ä d'au-
tres'conditions et dans les rares cas où quelques-unes s'adaptent elles perdent 
les etatités que l'on attendait d'aies. • • • 

• 

, 

Les croisements 
LES CROISEMENTS DE VARIETES LOCALES 

ET DE VARIETES ETRANGERES 

MITCHOURINE changea alors de méthodes et, s'engagea résolument dans la 
voie des hybridations. Il obtint certains résultats en croisant une race locale 
avec une variété étrangère. Mais en général, c'est la variété locale qui domi-
nait dans le caractère de l'hybride, car elle retrouvait les conditions de vie de 
ses ancêtres tandis que la variété étrangère désadaptée, éldit infériorisée. 
C'est ainsi qu'on croisant, de bonnes races étrangères de poiriers d'hiver avec 
cies variétés locales, MITCHOURINE a obtenu des hybrides donnant des fruits 
qui, tout en possédant de meilleures qualités gustatives restaient petits et 
mûrissaient en été comme les variétés locales. 

L'HYBRIDATION LOINTAINE 
(ou Hybridation éloignée) 

MITCHOURINE s'engagea alors dans la voie qui devait lui permettre de 
rénover le verger de la Russie centrale : il procéda ä l'hybridation de varié-
tés géographiquement éloignées de la ville cle Kozlov où il travaillait. Lä, les 
conditions de milieu étant différentes pour les deux parents par rapport ä 
celles de leur pays d'origine, l'hybride s'adaptait plus facilement et les carac-
tères des géniteurs se combinaient mieux, l'un ou l'autre n'ayant pas la 
possibilité de dominer notablement. MITCUOUBINE dit ä ce sujet : « Plus les 
plantes génitrices (parentes) que l'on croise sont éloignées par leur h,abilat el 
les conditions du milieu exterieur, plus les plants de sessiis hybrides auront 
de facilité  s'adapter aux contritions de la, nouvelle contrée ». 

L'EDUCATION DES HYBRIDES 

MITCHOURINE découvrit, et c'est un des points essentiels sinon le point ca-
pital de sa doctrine, qu'il ne suffit pas de croiser entre elles des plantes dont 
on veut s.éunir les qualités mais qu'il faut éduques. les hybOides, les façonner  

par t'action des cond'itions du milieu dans le sens desquelles on a l'intention de 
diriger la 14,-W/d que l'on crée. MrrœmumNE aimait a dire que dans la créa-tion d'une variété nbuvelle, le choix des parents domptait poirr un dixième 
beuleibentalors qne l'éducation comptait pour 'neuf dixièmes. 

ILe jeunelLübride est un organisme étonnamment plastique, transfor-mable : on peut dans bien des cas lui. faire ac.quérir ou lui faire perdre les caractères •que Pon désire: Ce n'est &Mc que dans les conditions où il sera 
eultiné qu'il tant créer et éduquer le.nouvel hybride. 
Premier exemplè , . 

La 1:n'en-Aère innée de sa vie 'on prélève deux rameau* sur le même 
hybride entre le:Pommier de CriMée et Chihoise. 

rameau qui subit une alimentation -renforcée, fructifie 2 ans plus tôt et donne 'des fruits 2 fois plus gros que le rameau soumis ä une alimenta-tion ordinaire. 
Après la première fructification dit second, les deux arbrisseaux sont 

soumis aux conditions ordinaires mais la modification subsiste. 
Second exemple : - 

Les hybrides entre le 'Poirier ä feuilles de Chalef et « Bessemianka » soumis ä de bonnes conditions de culture .se rapportent ä Bessemianka ; ceux soumis de mauvaises conditions de culture se rapportent au Poirier 
feuilles de Chalef. 

TECHNIQUES 

Ce sont tes graines. issues de 'l a preinibre fructification qui donneof le-plants les plus plastiques. 
11 faudra assurer au jeune hybride tin surplus de nutrition pour prépa-

rer les premières fructifications. Il faudra rouquin. dos engrais aux pieds issu-
de semences seulement les premières ainnèes de fructification mais pas aval!' 
afin que les plaints ne soient pas des « freluquets ». 

Une plante s'acclimate plus facilement par SPilliS que par bouture : lu-
plants issus de graines sout plus plastiques que ceux issus de rameauN. mais « ...tontes les graines ne doutnont pas de plants également susceptible-
d'acclimatation.. les propriAtés des plants de la plupart cles végéta.ux d'espèrr - 
pures ne peuvent. se  modifier que d'une façon très insignifiante ; par suil,• 
res plants s'adaptent beaucoup plus difficilement  de nouvelles condition- 
& lieu que par exemple., les plants obtenus partir de frraine,s 
Ensuite, plus les plantes croisées sont de paressM éloignée, ;lus leurs graine.. 
donnent des plants aptes it s'adaptes. plst.s pleinement aux nouvelles comi; 
tion.s de lieu et inversement ». 

COMMENT PRATMUER LES CROISEMENTS POUR OBTENIER 
DES HYBRIDES PLASTIQUES DE VALEUR ? 

— Les plaints parents devront (Ire issiis de sPmis, (lire francs de pied el 
ne jamais avoir été greffés. 

— Le croisement sera pratiqué sur des plantes jeunes, vigoureuses el 
saines. 

— On nourrira hien la ri atile. sur laquelle on a déposé le pollen (",tran 
gel., après le croi.sement. 
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— Dans Vlbybridation éloignée, on placera le pied maternel, avant lè croi- 
sement, dams :es conditions de vie noueelles que l'on désire donner ä l'hy-bride. 

— Dans l'hybridation éloignée, si l'an prend pour parent Une espèce sau- 
vage, il faudra procédet• au ct•oisentent lorsqu'elle est toute jeune, lors de 
iyes premières floraisons. 

• 

• 

COMMENT REALISER LES HYBRIDATIONS DIFFICILES ? 

Certaines espèces sont difficiles ä crdiser entre elles. SrranouaiNE a dan: 
ité un certain nombre d'indications permettant de réaliser ces hybridations. 

V' Il faut pratiquer le croisement pendant la PREMIERE FLORAISON de plants hybrides (mâle comme femelle) provenant si possible d'hybridations lointaines. 
Les fleurs femelles qui n'auront pas été fécondées artificiellement 

devront être supprimées immédiatement. Le croisement échoue la seconde 
année de floraison surtout si la plante a été autofécondée lors de la première floraison. 

2° On peut aussi procéder au croisement ni l'aide d'un MÉLANGE DE POL- LEN (*). 

Exemple de l'hylfflation du Pommier et du Poirier 
Voici le mode opératoire : mélancre de pollen de Pommier et de Poirier nti me-ange seulement (ä, l'exclusion de pollen de Pommier) de pollens de 

variétés: différentes de Poiriers (lesquels chacun séparément sont incapables 
de féconder le Pommier mais qui ensemble sont sitsceptibles de le faire) sur le 
pistil — stigmate — d'une fleur de Pommier. Précaution obligatoire : utiliser 
un hybride éloigné de Pommier, non greffé, et lors de sa première floraison. 
Les fleurs qui n'auront pas été fécondées artificiellement seront immédiate-
ment supprimées avant toute férondation étrangère ou autofécondation. 

:i° On peut également procéder ä une HYBRIDATION INTERMÉDIAIRE c'est-ä-
dire effectuer d'abord des croisements de plantes slybr.idairt entre elles et 
dont l'hybride peul •se (Toiser' aver la plante donnée. 

Exemple de ,‹ Posrednik ». 

Le Pépite,. t.I l'Amandier nain de Mongolie qui résiste au froid ne ,ellybri-
dent pas. Mais ltybride. entre l'Amandier.  de :Mongolie el le Prunier. de David, appelé « Posrednik » par MITCHOURINE se croise avec le Pêcher et peut 
lui communiquer sa résistance au froid. 

On peul enfin pratiquer le RAPPROCHEMENT VÉDÉTATIF PRÉALABLE, c'est-fi- 

(*) Une terhnique délicate pour faciliter lei: cr.oisements difficiles consiste 
ä déposer ou ä greffer un stigmate ou une pa•rtie du style de la plante mâle 
sur le stigmate de la plante femelle (On pt•endra les mêmes précautlons qu'en 
1^). 

Une autre technique consiste ä attendre l'extrême limite de viabilité de 
la fleur femelle pour y déposer le pollen étranger. 

d'abord lacJeAhAer rég.imerigm-eyneux- ik.A2 
espèces différentes (mêmes 'Kef:alitions qu I"). 

ExemepleS des réussites obtenues par, MITCHOURINE avec, ce mité& : 

Pommier x Poirier ; 
Amandier x Prunier ; 
Abricotier x Prunier ; 

• 

Amandier x Pêcher. 
Putier x Cerisier ; 
Sorbier x Poirier ; , 
Pommier x Aubépine ; 
Cognassier x Poirier •, 
Pommier x S.orbier-Alisier ; 
Bigarreautier x Cerisier •, 
Poit.ier ä feuilles de saule x Poiriers cultivés, 

forcément des sauvageons : tout dépend de la manière dont ils •sont éduqué 
Si la plupart du temps dans la pratique de l'arbariculture fruitière 

sentis donnent des sauvageons, c'est.. qu'on n'a päs apporté les soins appr 
-priés aux jeunes plants issus de semis, qu'on les a greffés sur sauvage. 
•qui leur communique ses caractères, etc... 

ATTENTION AUX SAUVAGEoNS 

Les hybridés -de et.éation récente subissent facilement l'empreinte 
conditions du milieu. MITCHOURINE -t.épète fréquemment qu'un jeune hyl 
issu des meilleures variétés gr.elTé sur un sauvageon adulte ne prend pa 
qualités qu'on attendait d'une telle parenté, au contraire de ceux qui 
restés francs cle pied ou qui ont été greffés stn• de bonnes variétés voi- 

Il. NE •FA UT PAS liiREFFE•R TROP J EU N E 

En général, MITCHOURINE préconise de gi.eller les bonnes vat.iétés 
plants issus de semences des meilleurs fruits afin d'empêcher une uni ), 
influence du porte greffe « pour éviter que les variétés de plantes 
ne subissent malgré nous ces déviations dégénéresc•entes, il ine faut j,' 
prendre de greffons provenant de plantes jeu•nes qui ne produisent pi' 

core des fruits... En règle générale, on ne doit pas prélever de rameair 
un plant pour en faire des greffons avant sa troisième fructification. 
cours des fructifications ultérietn•es on peut procéder  l'écu•ssonnage 

nouvelle variété  condition toutefois que les sujets porte greffe soient, ji 
— I ou 2 ans — et ce n'est qu'apr.& la dixième année qu'an peut greffur 
jeune variété sur les branches d'un sujet adulte. Autrement, si l'on 
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LE GREFFAGE « DE CONSERVATION » DE LA VARIETE 

ET LES SEMIS DE BONNES VARIETES FRUITIERES 

Les plants issus de semis de bonnes variétés fruitières ne donnent pi 
. . _t_ einnt ilc 

prématurément stn• les bratitch s d'un arbr- adulte, on obtient la plue), 
temps, non pas la variété du plant de semis, niais un hybride végélatir 

jeune vartete sur tes ittetitt..”.  _ 

prématurément stn• les brattich s d'un arbr adulte, on obtient la Our,' 
.1.. -1„„,,e rio niais un hybride végélatil • 

, 

plant et du porte greffe ». 
C'est pourquoi, lorsque l'on veut conserver une modification intér, 
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qui s'est. produite spontanément sur une vieille variété il faut la greffer•sur 
tay très jeune hybride (1 an) encore très plastique et peu susceptible de dété-
riorer les qualités de cette modification spontanée. 

.Mrinnouaniz dit aussi que IeS semences des bannes variétés .greffées 
A:Miment des plants moins bons que les semences des mênies vanités sur 
leurs tracines.  - , • - 

En effet l'influence néfaste. du porte greffe sauvageon-se transmet dans 
la desceindance des honnis variétés fruitières. 

Pour obtenir de beaux fruits sur •des. plants issus de seMis de variétés 
fruitières il faut : • 

' — Choisir les bannes variétés (non greffées), choisir les be,aux fruits et 
y prélever les meilleures. semences, et qu'elles conservent un certain! talix 
d'humidité ; 
• — Les cultiver dans un sol propice, leur donner des soins, les éduquer 
jusqu'à. la e et 3* fructification. 

Mais au début de leur développement les jeunes plants ressembleront, 
aux sauvageons, ce qui rte préjuge en rien de leurs qualitis ultérieures si les 
soins adéquats l'eur sont donnes. 

LA GREFFE DANS LA CREATION ET L'AMELIORATION 
DES ESPECES FRUITIERES 

Dès 1888, MITCHOURINE indique l'influence modificatrice profonde de la 
greffe, et esquisse ce qui constituera un peu plus tard sa :célèbre technique 
d u -Men ton 

L'influence de la greffe. 
En France, l'action &Lue peut avoir le porte greffe sur le greffon est bien 

connue des fructiculteurs. 

Celte action est la base des pratiques couranttes d'arboriculture' frui- 
tière. Le Poirier, le Pommier, lorsqu'ils sont francs de pied fructifient tardi-
‘entent. Greffé sut. Cognassier le Poirier donnera plus tôt de beaux fruits ; 
g.relfé sur Paradis le Pommier se comportera de même, etc., etc... On cannait 
des centaines d'exemples de modification de vigueur des greffés par rapport 
aux francs (voit. par exemple  ce sujet Oh. itattet « L'Art de greffer »). On 
connaît -également de nombreuses modifications de formes et de divers 
caractères des arbres fruitiers due..s ä la greffe (Nominal, et autres. Lucien 
DANIEL). 

Ces modifications sont particulièrement visibles quand la greffe n'est pas 
neutre, c'est-à-dire, lorsqu'on a laissé, subsister une importante partie du 
feuillage du porte greffe, et cru.a.nd le greffon a été choisi sur un•e variité très 
jeune. De telles modifications pourraient. devenir permanentes, se fixeraient 
dans le cas d'un jeune hybride sexuel greffé sur une vieille variété. 

Exemples : 
— ANroNovKA 600 gr. greffé s.ur Ponimier de Sibérie donne des fruits 

petits, cylindriques, âpres. Si l'on supprime les branches du porte-greffe pour 
diriger la sève exclu•sivement sur le greffon, on obtient la même modifica-
tion. La modi•lication obtenue est déterminée, spécifique et qualitative. 

-- NTONO HOO gr. greffé sut. plant de semis hybride de SI:111.1.WEL con- 
.s erve ses qualités et les améliore. 
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Les jeutnes hybrides de greffe sont plastiques comme les hylyrides sexuels 
dans leur premieres années. A la langue, tout comme les hybrides sexuels, 
les hybrides végétatifs subissant les, mgmes conditions (porte-greffe) se sta-
bilisent. 

Les modifications survennes sous l'Influence de la greffe chez les vieilles 
variétés se révèlent instables ; chez les jeunes hybrides fixés sous l'influence 
de la greffe, elles sont stables et peuvent se transmettre héréditairement. 

L'ExeMple de la Pomme-Poire REINETTE-BERG/MOTTE (hybride de greffe). 
MITCHOURINE a choisi un pied de semis du Pommier Ankmovka-six-cents-

grarnmes (variété nritchourinieAne qu'il avait obtenue 5 ans auparavant) d'un 
an, qu'il a écussonné a l'été sur un Poirier sauvage de trois ans, Les deux 
années suivantes il a supprimé peu ä peu les parties de la couronne du Poi-
rier. Un aceident l'obligea alors de marcotter au bourrelet de greffe et d'af-
franchir. Cinq ans après le semis d'Antonovka-six-cents-grammes, l'arbris-
seau a porté ses premiers fruits : ils étaient en forme de poire et en possé-
daient certaines prOpriétés gustatives, mêlées ä celles de la pomme, Cet 
hybride de greffe a été niultiplié par voie végétative pendant plus de cin 
quante ans sans que les caractères provenant du premier porte greffe Peirf 
se soient perdus. Un disciple de Mitchourine, Issaiev, a utilisé récemment I( 
pollen de « Reinetle-Bergamotte » pour féconder le Pommier « 
fran » et le Pommier « Slavianka ». Les arbres issus de ces croiseniciii 
sexuels cette fois, portent des fruits qui conservent la forme de Poire de l'II, 
bride de greffe « Reinette-Bergamolle ». Ce qui montre bien que les cal.. 
tères acquis par Itt greffe peuvent être transmis la descendance. 

Pourquoi obsvrve-t-on rarement des modifications par la greffe dan, 
pratique courante ? 

En général parce qu'il s'agit d'une vieille variété greffée sur un i ri 

sauvageon, trop faible pour influencer 1;i vieille variété ; parce que Ir ir 
greffe est dépourvu de feuillage. 

LA MÉTHODE DU MENTOR 

line des plus brillantes méthodes cl'i"ditealioni des hybrides i magini9: 
IITCHOURINE, est celle du Alentor ou Educateur. Elle consiste ä 

jeune hybride nouvellement créé en lui greanni un ou plusieurs) rami 
d'une variété d•oitt -on veut, lui communiquer collait-1s caractères. Ce son! 

rameaux qu'on nomme Mentor. 
Par exemple, en greffant rexcellent pommier d'hiver américain 

fleur jaune » avec le pommier û feuilles de prunier « Chinoise », 1\111.CP• 
BINE a obtenu une espèce nouvelle possMant des fruits de belles dimen-i• 

it  remarquables qualités gustatives, espèce qu'il a appelé « Belle-fteto 
moise ». Les premiers fruits de l'hybride mûrirent. ltt fin août et ne oe• 

.étre conservés que jusqu'à Ia mi-octobre. Meronounnu: estima que crib. 
turation précoce constituait un grave défaut pour la >nouvelle esph.e. Il (1,•., 
d'éliminer cette imperfection. Pour vela, il greffa sur la ointe du mot\ el • 

bride quelques rameaux de l'arbre maternel « Belle-fleur jaune (Iii;; 
unie variété tardive). Ces greffons servirent cle Alentor. Dès que la grill• 
faite, partir di, la récole suivante les fruits SP firent de pins pte• 

et leur maturation l' OCHIWW:41 ■1  &venir' plipz nn plus tardivP. 

On peul, aussi uliliser le porte-grelfe (alors vieilli, va•riété fixée el 0,  • 
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lité) comme MENTOR. Mais il est plus difficile, une fois le rôle du Mentor 
joué. de :e supprimer. 

COMMENT CRÉER DES VIGNES RÉSISTANTES 

DONNANT DES VINS A FIN BOUQUET ? 

Ivan MITCHOURINE créa des vignes de pleine terré, à courte période de 
végétation et ä maturité précoce, résistantes au froid et aux maladies, et 
donnant de bons raisins en Russie centrale, où la température atteint soua 
vent 30° au-dessous de zéro.' 

Les recherches de MITCHOURINE lui avaient montré qu'unie plainte peut 
s'acclimater plus facilement par semis que par bouture; aussi il sema tout 
d'abord les pépins d'une variété canadienne du raisin riparia que ntos viti-
culteurs connaissent bien. Les plants obtenus résistèrent au froid et leurs 
grappes vinrent ä maturité avant l'automne. MITCHOURINE n'avait pas semé 
de pépins de vignes du Caucase ou de France, parce que celles-ci sont trop 
peu résistantes au froid et aux maladies malgré leurs autres qualités, tandis 
que le riparia du Canada, si ses raisin•s n'ont pas très bon goût, résiste plus 

aux rigueurs du (limai, au phyloxéra, au mildiou el l'oïdium. 
Il fallait alors améliorer le goût et la qualité des raisins ainsi obtenus. 

Alors MITCHOURINE croi.sa  ses plants avec des cépages fins du Sud de la 
Russie. Cette hybridation que fit MITCHOURINE ressemble fort aux procédés 
de nos hybrideurs français. Mais :es deux méthodes diffèrent, Alors que 
que les hybrideurs français finissent lit leur création!, MITCHOURINE continue 
car il a découvert que le croisement sexuel entre deux espèces éloignées, 
dans le cas présent, entre une espèce américaine et une espèce européenne, 

donne des hybrides' plastiques, susceptibles, dans leur première jeunesse, 
d'être éduqués au gré de l'expérimentateur par les conditions du milieu 
physique (sol, cliMat, etc.). 
, MrrohotirtmE, puis ses élèves, éduquent avant leur première fructifica- 
tion, les jeunes hybrides ,américano-europiens séVèrement, en sol sableux 
sec par exemple, sous Un climat-rigoureux (sans les recouvrir de terre pen-
dant !l'hiver). •  ' 

Et, aujourd'hui, vigne vient ä Moscou, ,et même ä Léningrad, alors 
eautrefoisalle ne dépassait guère le Caucase, et encore fallait-il recouvrir 
entièrement les ceps de terre chaque hiVer I ' 

Cette méthode mitcheurinienne de création de cépages résistants ä fin bouquet ressem.ble assez ä eelle qu'employa empiriquement eit Fratice BAco pour son 24-023, N° .1, sous la direction de notre compatriote Lucien DANIEL, professeur ä l'Université de Rennes, mort en 1940. 
:L'Hybride sexuel-asexuel BAGO 24-23 n° I, plus connu, 'sous le vocable 

Baco 1, résulte d'un croisement entre le Vinifera « Polie Blanche.» (Mère) et' « Riparia Glabre Grand » (Père). L'hybride, très. résistant aux maladies 
crytogamiques (oïdium; mildiou), au phylloxéra, aux gelées, était peu pro-
ductif. Il tut éduqué.par un porte-greffe améliorateur, en l'occurence le père, Riparia, plus productif. :L'hybride végétatif obtenu iest le Bava 1, dont la pro-
ductivité est satisfaisante, et qui n'a rien perdu d,e sa résistance. 

Cette méthode d'éducation des jeunes hybrides plastiques par un perte. 
greffe ou par un greffon d'une variété dont on désire transmettre certaines 
qualités ä l'hybride est la méthode mentor de MITCHOURINE. 

L'influence du greffon sur le porte-greffe, et réciproquement, titiliz-Ce par la méthode mentor de AlrrctiouitmE, est bien connue de nos viticulteur-. 
mais il importe de remarquer, avec MiTcnoultINE, que c'est sur les jean,. 
hybrides récents que cette influenee se fait le plus sontir, et c'est pourqin. 
nos viticulteurs ont parfois des déboires avec les hybrides trop récernmetr' 
créés, parce qu'ils sont encore plastiques, et susceptibles de perdre leut 
qualités sous l'influence du porte-grette, qui leur communique ses défaut:, 
ou des conditions défavorables du climat, du sol, ou du mode de culturi 
qui ne leur convient pas. 

Ainsi l'on pourra tenter la création de vignes résistantes à lin houque, 
en deux temps : 

I° Création d'un hybride sexuel plastique entre un vinifera et 
espèce américaine, ou bien entre deux vinifera. 

2° Education de cet hybride sous l'influence d'un ou de plusieurs gre! fous de vinifera, ou d'américain dans le cas d'un hybride entre deux viaifer,, 
greffons que l'on supprimera dès que l'hybride aura lixé les qualités désiré,' 
du Mentor. 

Certaines conditions sont à irespecter pour que l'effet désiré soit oblem, 
notamment : 

A) On procédera ä l'hybridation sexuelle sur ides iiinifera et amérirti, 
issus de sentis et n'ayant jamais été greffés (ni leurs parents). On pratiqua 
cette hybridation dès la première floraison et en supprimant les fleurs Ir 
n'auront pas .été fécondées artificiellement. 

ii) Le mentor-greffait oinifera ne doit jamais avfar été greffé M'YU?: 
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gnus peine de voir apparailre l'influence de S071, OU de ses ,porle-greffes anté-
rieurs sur le jeune hybride plastique récent. 

On: trouvera des détails sur la méthode du Mentor qui est applicable à 
tous les arbres fruitiers, dans les « OEuvres choisies » de Mrronounm. 

CHAPITRE IV 

Les plantes potagères 
LA TAILLE DE LA VIGNE — « Système TOUPIKOV » 

Avec les substances absorbéerriar les racines, c'est dans la feuille que 
se forment les matériaux qui gonfleront les raisins de suc. Une bonne réoolte 
est toujours précédée d'un bon développement du système foliaire. 

l'idée selon laquelle il y aurait antagonisme entre un grand développe-
ment de l'appareil végétatif (feuilles, rameaux) et la quantité de raisins n'a 
done pas la valeur absolue qu'on lui attribue, :La taille courte, très einployée 
en France, qui réduit l'appareil végétatif, réduit aussi la récolte. 

Cette réduction de la végétation empêche la fabrication par la plant,e, au 
début de son développement, des réserves nécessaires ä,  fa formation des 
fruits et â l'aoûtement des bois. 

Par ailleurs, la réduction de l'assimilation carbonique par les feuilles, 
sous l'effet de la taille courte, réduit la formation d'acides dans le suc de la 
plante, notamment des racines, laquelle est liée ä la résistance au phyl-
loxéra. Ce qui confirme les observations du Professeur Lucien DANIEL, mort 
en 1940, et se'on lesquelles les vignes non taillées résistent mieux au phyl-
loxéra que les vignes taillées. 

De plus, les praticiens savent bien qIie les bourgeons éloignés de la base 
du satmont sont les plus fructifères. En supprimant ces bourgeons par la 
taille courte, on prive ;a vigne de ses parties les plus productives. Le,: pra-
ticiens savent aussi que les vignes taillées long produisent plus rapidement 
que celles traitées en taille courte. 

'f.a pratique de la taille longue est donc plus rationnelle et plus avan-
tageu,ie que celle de la taille courte, dans la mesure où l'on n'épuise pas le 
rep par une insuffisante nutrition du sol. 

I.c pidologue soviétique WILLums disait : « S'i donne ä la plante de 
bonnes conditions dc vie, alors UC peut pas trouver de limite à, son rende. 
ment ». Les expérienCes entreprises ä une grande échelle en U.R.S.S. ont 
démontré le bien fondé de celle formule et ont réduit ä nAant l'idée selon 
laquelle la qualité de la récolte est en raison inverse de son rendement. 

L'agronome Tocamiov a élaboré un mode mitchourinien de conduite de 
la vigne qui a permis, notamment dans la région de Samarkand en Ouzbé-
kistan, de doubler et mérne tripler la récolte ä l'hectare, en comparaison avec 
les résultats obtenus en taille courte. 

Le système TOUPIKOV consiste ä développer tant l'appareil aérien (taille 
8-12 yeux) que les racines, pendant les six ä huit premières semaines de la 

croissance, chaque printemps favorisant ainsi l'accumulation de produits 
d'assimilation et de :substances de réserve. A la fin de cette période, procéder 
ä la taille en vert et pincement des jeunes pousses, suppression des racines 
superficielles. Grâce ä ce procédé, la plante utilisera les réserves pour sa 
fructification et pour la formation du bois. La récolte sera plus abondante 
sons condition d'un apport suffisant d'engrais, notamment de potasse. Les 
gourmands, ä la suite du pincement, sont suceptibles de donner une 
seconde récolte encore intéressante, 3-4 semaines après la première. 

TOMATES, AUBERGINES, PIMENTS ET AUTRES SOLANÉES 

COMMENT CRÉER DES TOMATES RÉSISTANTES 
AU FROID, A LA SÉCHERESSE... 

L'application des méthodes mitchouriniennes a permis de créer en 
U.R.S.S, des variétés de tomates tout ä fait remarquables : 

— Tomates à tiges robustes, hätives, très productives, portant de gros 
fruits et qui m'ont pas besoin de tuteurs; 

— Tomates supportant la sécheresse ; 
— Enfin, tomates très résistantes au froid, que l'on sème directement en 

pleine terre dans la région de Moscou. 
1De même il a élé créé pour la région de Moscou des variétés d'auberp,i-

ne qui se sèment également en pleine terre. 
Ces denniers résultats sont particulièrement remarquables, si l'on songe 

que dans la région parisienne, on sème les melons et les tomates sous 
châssis pour le repiquer par la siffle, et encore le melon y 
cilement, en pleine terre. Dans la région de Moscou où le climat est beaucoup 
plus rude, la culture du melon, et de la tomate était pratiquement impossible: 
maintenant, ces cultures sont devenues chose courante. 

On se rend compte de tout l'intérêt qu'il y aurait créer de telles variété, 
de tomates en Franee; ces variétés résislantes au froid pourraient être semée-- 
de bonne heure et mûriraient plus tût; on pourrait déjà récolter des tomate:, 
au mois de niai. Dans le Midi de la France, cola permettrait d'avoir de:- 

tomates presque toute l'année, et par conséquent, d'étaler la production. 
La création, en 11.11.S.S. de ces variétés de tomates résistantes au froid 

n'a demandé que quelques années Voici quelques propositions qui permet-
tront de tenter de telles obtentions : 

1°' temps : ébranlement de l'hérédité : 
I.-V. MITCHOURINE a démontré que les organismes ä hérédité ébranlée 

(appelés aussi organismes plastiques) sont susceptibles de se modifier sous 
l'influence des conditions du milieu (conditions de culture, nutrition, lumière, 
température, greffage, etc...) et MITCHOURINE indiquait les moyens d'ébravler 
l'hérédité des plaintes (c'est-à-dire de les rendre plastiques, susceptibles d'être 
transformées). Pour l'ébranlement de l'hérédité des tomates, on peu) 
employer Pinne des méthodes suivantes : 

— hybilidation sexuelle, c'est-à-dire croisement entre deux variétés (le 
tomates éloignées; 

— hybridation végétative, c'est-ä-dire greffage de la tomate dans certaine:: 
conditions, sur d'autres variétés de tomates, ou Aur d'autres plantes de 
même famille résistantes au froid (en particulier sur la douce-amère oo 

Sur la morelle noire qui sont toutes les deux des plantes sauvages, très coo 
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t'antes dains nos régions). 
Dans bien des cas on a combiné ,ces deux modes d'ébranlement (hybri-

dation sexuelle élbignie et hybridation végétative). 
2' temps : éducation des tornades ä hérédité ébranlée. 

, Ce denkième temps' est indispensable, l'hybridation sains éducatien ne 
donnant auciin résultat; de sän'cöté, l'éducatifin ne peut réussir'que si on 
a affaire ä des plaintes plastiques; c'est-ä-dire  hérédité, ébranlIée. 

On poUrra échiquer les tomates en élevant au froid les jeunes plants ä 
hérédité ébranlée; pour Cela, an pourra faire d'es semis précoces et échelon-
nés en pleine terre de graines hybrides' provenant des. fruits ,recueillis la 
première année (fruits:recueillis sur le greffon pour l'hybridation végétative, 
ou fruits développés ä partir des fleurs fécondées par le pollen d'une autre 
variété- pour l'hybridation sexiielle). 

Ces semis pourront être effectués après germination, toutes les semaines 
par exemple, depuis les périodes froides de janvier, février, si bien que les 
jeunes planls plastiques résisteront et fourniront des graines qui dänneront 
'naissance ä des plantes déjà. plus résistantes au froid. 

On bien l'on pourra semer en serre et faire subir aux jeunes plants 
pendant 15 jours, des alternatives' de température, eiotidiennes de 0 ä 15°. 
On repique ensuite en pleine terre. On renouvellera l'éducation durant plu-
sieurs générations jusqu'à, obtention de la résistance désirée. 

On aura, hien entendu, intérêt ä, sélectionner pour la reproduction ceux 
de ces plants éduqués qui se montreront les plus précoces et les plus robustes 
(également les plus résistants aux maladies). 

Il est important de signaler que cette éducation n'est pas une simple 
sélection au sens où on l'entend habituellement; on n'a pas choisi parmi 
les plaints hybrides les plaints qui étaient résistants an froid; au contraire, 
par l'éducation flans des conditions rigoureuses, on a fait apparaître le carac-
tère de résistance au froid chez des plantes qui n'étaient pas résistantes. 
Ceci est démontré par l'expérience suivante : 

On divise en deux lots les graines hybrides obtenues la première année; 
le premier lot est éduqué comme nous l'avons indiqué. Le deuxième lot est 
semé ä la même époque, mais en serre chaude, et les plants de ce 1ot restent 
en serre chaude jusqu'à, la maturation des fruits. 

On recueille les graines provenant des deux lots (lot élevé en pleine 
terre et lol élevé en serre) et. an les sème l'année suivante côte ä cöte en pleine 
terre an mois de janvier. On constate alors que tous les plants provenant du 
lot élevé en pleine terre l'année précédente, résistent tous au froid et donnent 
unie bonne récolte alors que tous les plants provenant du lot élevé en 'serre 
l'année précédente ine résistent pas au froid : ils gèlent tous. 

Cette expérience montre que l'on a fait apparaître le caractère de résis-
tance au froid chez des plantes qui ne l'avaient pas. On a transformé la 
nature de ces plaintes. 

Signalens enfin que pour les aubergines, on a obtenu des résultats com-. 
parables avec la même méthode' d'ébranlement de l'hérédité suivi d'édu-
cation. 
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COMMENT EFFECTUER UN CROISEMENT CHEZ LES TOMATES 
ET AUTRES SOLANEES 

EN VUE D'EBRANLER LEUR HEREDITE ? 

i° Choix des parents : pour que J'ébranlement de l'hérédité soit le plus 
efficace, il faut choiSir pour parents des espèces provenant de régions aussi 
éloignées que possible entre elles, et éloignées également du lieu où on fait 
l'expérience. De plUs, il est bien évident. qu'on doit choisir des plants 
robustes, sains et de banne qualité., 

2" La mère : chez les plants choisis comme mère, Jes grappes de fleurs 
doivent être de bonne heure (avant l'éclosion des fleurs) ensachées (le plus 
facile est de prendre des sachets de papier très mince laissant passer J'air 
et la lumière). Les fleurs doivent étre castrées (c'est-ä-dire qu'on enlève les 
sacs de pollen) pour éviter que la fleur ne soit fécondée par son propre 
pollen, avant que celui-ei soit mûr. Cette opération doit être faite avec beau-
coup de soin pour ne pas abîmer les stigmates ni les autres parties femelles 
de la fleur. 

3° Le père. Les 'plantes choisies comme pères doivent fournir le pollen. 
Chez les tomates les sacs de pollen forment un cane. On recueille le pollen 
quand :es sacs de pollen sont mers, en grattant avec une plume.ou un mor- 

ceau de bambou taillé, l'intérieur du cane, dans le sens de la longueur. I 
quantité de pollen nécessaire pour une fécondation est faible. 

4° La fécondation : on dépose sur les stigmates de la plante-mère ' 
pollen recueilli sur la plante-père quand les pétales sont épanouis et 
mucosité brillante humecte les stigmates. 

Pour plus de sécurité, on peut recommencer la pollinisation plusiru 
jours de suite. 

Le pollen est prélevé. sur la plante immédiatement avant d'effeelii 
la fécondation. on pouri a utiliser t;o.alninenl les nii;lang(-4 imIlein el ' r 

Les sachets protégeant les fleurs-mères peuvent sans inconvénient 
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définitivement enlevés quelques jours après la fécondation. Ce sorut les 
gra,ines recueillies dans les fruits résultant de ces fécondations qui seront 
semées l'année suivante en vue de l'éducation, 

• 

L'HYBRIDATION VÉGÉTATIVE (hybridation par greffe) 
DES SOLANÉES 

Technique de greffe selon V. BAZAVLOUK. (*) 

Supposons que nous voulons créer un hybride de greffe (ou hybride 
végétatif = H.V.) dans lequel le porte-greffe influencera le greffon et lui 
communiquera certains de ses caractères. 

On fait germer les graines de la variété qui sera utilisée comme greffon, 
par exemple sur papier filtre dans une boite de verre (boite de Pétri). Quand 
le germe atteint 1/2 cm., il est temps de le greffer en fente et en tête sur le 
porie-greffe (couper le sommet du porte-greffe et trancher verticalement la 
tige pour permettre l'introduction du greffon) qui ne doit pas avoir moins 
de 3-4 feuilles (jusqu'à 7-10). L'axe situé sous les feuilles sera taillé en biseau 
allongé (à l'aide d'une lame mince, de rasoir mécanique, désinfectée), ou plus 
simplement, on grattera légèrement sa surface. On fera coïncider les méris-
tèmes du porte-greffe et du greffon. La graine restera ä l'extérieur de la sec-
tion verticale du porte-greffe. Si la tige du porte-greffe est épaisse, on pourra 
greffer sur :a même section' de tige plusieurs graines germées. 

On peut également procéder à une greffe axillaire en substituant le gref-
fon ä un bourgeon axillaire. 

On pourrait utiliser un greffon un; peu plus âgé ä 2+2 feuilles, dont on 
biseaute l'axe hypocotyle sur 1 cm. Mai.s cette pratique est peu recomman-
dable (GLOUCHTCHENKO qui employait cette technique au début de ses 
recherches, n'obtenait avec elle que 10 ä 15 % d'H.V.) car il importe d'agir 
sur une plante encore non formée stadialement, donc plastique, ä l'aide d'une 
plainte âgée plus stable (AvAKIAN a montré, en 10:36. que le processus de la 
vernalisation s'accomplissait 'chez la tomate en 10-12 jours). 

On ligature la greffe avec une cordelette de coton, lâche (désinfectée en 
la maintenant quelque temps dans l'eau bouillante), ou avec de la laine, en 
commençant, par eni haut, un nceud au premier tour, et ensuite, les delux 
extrémités se croisant ä chaque tour. Pression modérée, mais suffisante. 

On laisse la plainte greffée en atmosphère humide sous lumière ,atténuée 
jusqu'à :a reprise assurée, moment auquel on retire le lien. La conduite de 
la greffe ,a une grande importance. Dans l'exemple que nous avons choisi, 
c'est le porte-greffe qui influencera le greffon par l'action des matières éla-
borées ä partir de la sève brute provenant de ses racines, par liti ntermé-
diaire de eon appareil foliaire. 

L'appareil foliaire du greffon sera donc réduit au minimum, en laissant 

• (*) On se rapportera au chapitre I de cette brochure pour ce qui concerne 
:a greffe des pommes de terre. 

subsister toutefois « appel de sève », et bien entendu, quand ils appa- 
raîtront, les bourgeons floraux. / 

Si l'on conserve une grande partie du feuillage sur le porte-greffe, il ne 
faut toutefois pas gu'il accapare ä lui seul toute la sève, afin qu'une partie 
de celle-ci puisse nourrir le greffon. Pour éviter un appel de sève trop grand 
sur le porte-greffe, on supprimera sur celui-ci les hougeons axillaires. (Si les 
feuilles du porte-greffe jaunissaient, on en laisserait se développer quel-
ques-unes.) 

Si le greffon reste dormant, on rafraîchit la section du porte-greffe sous 
la greffe défaillante et l'on regreffe. 

Dans la région parisienne, les greffes seront pratiquées de préférence au 
mois de Mars. 

La modification des caractères parentaux peut apparaître l'année de 
la greffe, mais aussi, die ne peut se manifester que dans la descendance 
sexuelle des composants de la creffe. Il sera bon de regreffer la descendance 
pas graine afin d'accentuer l'influence de la greffe. 

Cultiver la plainte greffée et sa descendance dans les conditions adé-
quates ä l'obtention désirée. 

Melons, Potirons, Concombres et autres Cucurbitacées 
Comment rendre les Cucurbitacées précoces 

et résistantes au froid 
1,(2il'e du melon sur le polirou a permis à LEBEDEVA d'Obtenir les varit',- 

tés de melon cultivées en p:eine terre dans les régions septentrionales de 

• 
IlActiKovA également ; elle a élaboré une méthode de greffe dite » 

trompette » app.icable aux melons, potirons, concombres, ete.., 

II.■enkov.■ a greffé l'extrémité d'une très jeune plante de concombre sur 
une tige de potiron. Lorsque les boutons sont apparus sur le greffon 
supprimé toutes les feuilles de ce greffon, afin que sa 'nourriture provienne 
seulement du porle-greffe. L'année de la greffe, il n'y a pas eu de modifica-
tions appareilles du concombre greffé, Mais l'année suivante, les graines de 
ce greffon ont denné des concombres un mois plus bit que les graines d'un 

•concombre témoin qui n'avait pas été greffé, et en plus grande quantité. 

TECHNIQUE DE HACHKOVA 

Le greffon, très vomi, sera constitué par le bourgeon terminal d'une très 
jeune plante. Ou enlèvera l'épiderme de la base du greffon sur la lonp-,ueer 
(t ä 2 cm.) à introduire dans.le creux de la tige (ln porte-greffe. 

Le porte-greffe sera plus âgé que le greffon, 

Dans cette greffe, comme dans toutes les autres destinées transformer 
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l'hérédité d'une plante :sous l'influence du 
porte-grefte, on se souviendra de 

l'indication donnée par. Lyssenko selon laquelle il 'n'existe pas de greffon ,n  jeune du point de vue stadial qui ne modifie ses caractéristiques héréditaires. 

• Legumineuses 
L'HYBRIDATION PAR GREFFE, DES POIS, HARICOTS, FÈVES 

Te.chnigues de CHAKotmov 

1.(.1.1.e s'effectue en serre (température P5-201 l'aide• d'une lame de nnisoir, por approche oit en feule. On ligature avec du fil. Les plantes greffées sont mises à l'ombre pendant t.1 5 jours. La greffe réussit facilement en t ni ()sphère humide. 
Le pourcentage de reu.ssite de la greffe diminue avec l'âge du greffon : la greffe !réussit fauilement si le greffon est jeune. 
a) par approche : pratique sur chacun des composants de la greffe une coupe de 2  3 cm. On enlève le sommet du porte-greffe. on ligature la greffe. Après 4-5 jours ou sépare le greffon de ses racines d'un coup de rasoir. 
b) ett fente (pour la greffe de plantes d'âges différents : après avoir éliminé le sommet du porte-greffe 011 pratique une greffe en fente ordinaire 

5_• 11I' I ä 2 cm. 
Conduite des plantes greffées. 
Sous l'influence des substances produites par les feuilles du greffon, 

l'action du porte greffe sur le greffon! peut s'atténuer rapidement. Et cela 
d'aidant 'plus. que l'on n'a pas (ou peu) conservé de feuilles au porte-greffe. 

Si le porte-greffe est démuni de feuilles, les substances élaborées par les 
feuilles du greffon peuvent infuencer le porte-greffe et modifier même son 
.s ystème nradiculaire. 

L'influence du porte-greffe est d'autant plus grande qu'il est b_dadialement plus âgé. Un porte-greffe stadialement vieux, c'est-à-dire fleuri ou prêt ä fleurir a plus d'influefince sur. un jeune greffon qu'on jeune porte-greffe. 
C'est pourquoi, dans l'hybridation pal> greffe, il est nécessaire de choisir run porte-greffe bien plus figé que le p..,reffon dans le cas où c'est le greffon que l'on veut modifier. 

En greffant.de  jeunes pois « Chlarribov 71 » sur des pois « Capital », dont 
les boutons commençaient ä paraitre, GnAxounöv, n'a pas obtenu de modifi-
cation apparente l'année dé la greffe. Mais parmi les plantes issues de graines 
réceltées sur le greffon, certaines étaient du type du porte-greffe parent 
(« Capital »). L'abondance de nourriture et d'humidité favoriSait le maintien 
des caractères. de « Chtambov » ; au contraire !l'insuffisance de nourriture 
favorisait Paccurniflation d'autres 'caraetères. C'est-à-dire fine l'éducation des 
plantes issues de graines récoltées sur le greffon permet ,de modifier ces 
plantes dans un_sens ou dans ntni autre. 

Les substances élaborées par l'un des composants de la greffe peuvent 
être toxiques pour l'autre composant. Dans les expériences de CHAHOUROV lors 
de la greffe Petit Pois sur Fäve, lorsque le porte-greffe n'a pas de feuill'es, 
dépérit. Lorsque le nombre de ses feuilles est suffisant, ce phénomène ne se 
produit. pas et les composants de la greffe s'adaptent l'un ä l'autre. Dans la 
greffe Petit Pois sur Haricot, lorsque le imrte-greffe Haricot- est dépourvu de 
feuilles, le greffon se développe correctement. Mais, si le porte-greffe Haricot 
possède, ne serait-ce qu'une feuille, alors le développement du greffon Pois 
est modifié. Et si l'influence des substances élaborées par les feuilles du porte-
greffe et trop forte ( par exemple, si l'on ine laisse qu'une ou deux fetifiles 
au greffon), le greffon peut périr, Cela signifie que dans les greffes entre 
plantes d'espCces diférentes (hybridation végélodive éloignée) on peut écarter 
les dificultés rencontrées- dans le développement des composants de la greffe 
en modifiant le nombre et la !surface des feuilles. 
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CHAPITRE V 

Les Animaux 
par Michel BROCHARD, 

Docteur vétérinaire,. Docteur ès Sciences 

Le petit élevage mitchourinien 

Comment éviter inconvénients de la consanguinité prolongée 

dans l'élevage de "race pure" 

Des experionees -ès intéressantes ont été effeetnées ä l'Institut d'élevage 
de la République sov:étique d'Arménie sur les moyens de lutter contre la 
stérilité et :e dégénérescence consécutives ä l'élevage en consanguinité chez 

l•apin. 

Une lignée de lapins reproduite ä cet institut par consanguinité étroite 
prés•entait une faible l'ét-ondité. Dans de tels cas, on pratique généralement, 
que ce soit ehez le lapin ou les autres animaux domestiques, ce qu'on appelle 

« rafraichissement dit sang », en utilisant pour la 'reproduction un mâle 
d'une autre lignée et provenant en général d'une autre région. 

On peut se poser la questiun de savoir si l'efficneilê d'une telle mAthode 
est. due au fait que le nouvean 'reproducteur utilise n'est pas apparenté ä la 
14;111(4\ dêgénérée on simplement au fait que ce reproducteur est élevé dans vin 
milieu différent. du point de VIII' SOI on climat, et a reeu une alimentation 
différente; la génétique classique estime que l•ti première raison est la bonne, 
tilors que pour les généticiens soviétiques la seule influence du milieu 
modifie profondément :es  11X. y compris les cellules sexuelles qu'ils 
produisent. • ,t1 

or la l'ét.otulité el la vitalité de l'muf sont conditionnées, selon les géné-
ticiens so\  par :a différence de qualité des cellules reprodu•ctives 
milles et fi-nielles. Lorsque les différeitres entre ce'les-ci •s'alléneent, comme 
dans le cas de con•sanzninité, la fécondité el la vitalité de neuf fécondé 
Oitninuent. C'est le contraire qui se produit lorsque les cell'ules sexuelles 
présentent de 4-randes différeitres dans leurs propriétés. 

Les ché:.:.-iteurs soviétiques ont pu démontrer que les- effets bienfaisants 
dit rafraithissernent du sang (lez le lapin (augmentation de la fécondité, du 
nonillre de lapereaux par portée, du poids ä la naissance et de la croissance  

des jeunes) pouvaient être olatenu's avec des reproducteurs très consanguin -. 
ä la condition\ que leS anima.ux croisés aient été élevée dans des lieux 
différents, avec: une hygiène et une alimentation différentes, ce qui semble 
bien prouver que c'est le rôle du « milieu' » qui est déterminant. 

Il serait intéressant dp vérifier ei ces résultats- sonit également appli-
cables ä l'élevage des autres animaux domestiques, car une telle méthode 
permettrait.de  conserver les avantages de la consanguinité tout en éliminant 
les réSultats parfois défavorables. 
. 

• 

COMMENT CONSERVER LES QUALITES DES METIS 

On pratiqu•e depuis fort longtemps en élevage le croisement industriel 
ou de première génération:qui consiste le plus souvent ä croiser une race 
d'animaux spécialisés sur une seule production avec une race améliorée, 
présentant une autre aptitude que celle de la rac,e que l'on exploite. C'est 
ainsi que l'on effectue le croisement de bétail ä viande avec-la race hollan-
daise ou normande, qui donne des andmaux bien en viande, utilisant des 
herbages moyens •ou médiocres, et néanmoins ayant d'honnêtes qualités 
laitières; ces métis sont vigoureux, féconds, résistants, grâce ä l'apport de 
sang nouveau amené par le croisement. 

Chez les volailles, on pratique aussi le croisement de première génération. 
notamment entre des races ä viande et des races de bonnes poud•euses; le - 
poules métis obtenues sont lourdes et leur ponte est souvent égale et mélo. 
supérieure ä celle de la race pondeuse utilisée dans le croisement. Le crois, 
ment industriel s'effectue aussi couramment (lez les moutons. 

Il était jusqu'à, présent admis qu'il n'est pas recommandé de croiser eli!. 
eux les métis, autrement dit, de faire du métissage, car les sujets métis, iss, 
de parents eux-mêmes métis, ne sont pas d'aussi bonne qualité que let-
parents; sel•on les théories jusqu'à, présent classiques de l'hérédité, les n, 
priétés réunies chez el e métis de première génération ne le sont que pro,. i• 
rement, elles ne sont pas transmises en bloc ä chaque descendant, nu 
séparément, une qualité pouvant être traits-mise ä un descendant, une a ot• • 
un autre descendant. 

0,r, ä la suite d'expériences intéressantes effectuées ces dernières nuit, 
ä l'Institut de génétique de l'Académie des. scienees de PU.R.S.S.,•deux 
teeliniciens soviétiques, KociiNint AhrFatoeurcti, ont proposé itne antre exi,' 
cation de la dégénérescenee des produits issus de croisement entre nié!: 
\selon ces ehercheurs, la dégénérescence est due ä ce que les parents métis  - 
le plus souvent apparentés; il est- en effet presque de règle, lorsque l'on 1":- 
du métissage chez les volailles, par exemple, de n'acheter qu'un seul coq .' 
race différente. 

Lors•qu'on croise Poire eux les coqs et les poules issus du premier croi-
ment, on pratique une consanguinité déjà étroite, qui ne fait que s'accent!, 
si l'on poursuit l'opération au laturs de générations ultérieures. tfor-:,;• 
KUMMER el ALPEROBITC11 croisent entre eux des poules et des coqs 
apparentés, ils n'observent aucune dégénérescence de la descendance: ' 
qualités des sujets métis issus d•e parent métis eux-mêmes sont icionliqu-
celles des parents; settls certains caractères du plumage sont différent. 
paraissont retourner aux formes des parents de race pure. 

Pour ceux de nos lecteurs qui seraient tentés de faire quelques 1- 

--- -- 
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personnels en ce sens, nous leur conseillons de suivre le schéma suivant : 
I.° Prendre .urre vingtaine de poules au initnimum, d'une race de leur'. 

choix, et les séparer en deux :ots A et B ; • 
2°, Utiliser deux coqs' d'une autre race, prevenant dé deuX élevages diffé-

vents; affecter tin coq ä chaque lotde poules; 
•,!.• 3" Lorsqu'on aura obtenu. des 'métis' dé première génération adultes, de 

.chaque lot, crdiser entre eux ' . 
• a) des poulAs sm. étis A et un coq B ; , 

b) d'es poules métis A et un coq A; 
c)• des poules mes 13 et un coq B. 

• On pourra ainsi vérifier si les métis de deuxième, géntératidn issus de 
géniteurs non parents (a) !sbnt• de qualité inpétienre.ä teuX issua de géniteurs 

' apparentés (b, c). 
.  'Une telle expérience nécessite une pesée des volailles à 3, 5 et 7 m'ois! et 

centrôle de :a ponte. Pour que les choses restent comparables, l'alimen-
tation. et les conditions d'entretien seront aussi comparables que pdssible dans 
les différents lots. 

• 

LE GROS BÉTAIL • 

Vers 1860-1870, les régions de Kostroma et Néreckt possédaient d'assez 
riches praivies, de bonnes voies de communication!. Pour alimenter ein lait 
?.1 en viande le marché des villes voisines, l'amélioration du bétail fut entre-
prise ä l'aide de croisements avec des animaux des races Schwitz et Algau. 

Après la Révolution socialiste d'Octobre, ce travail d'amélioration devint 
systématique et planifié, mais les méthodes utilisées restaient les méthodes 
classiques .de sélection. 

En 1910-1020 fut crAt; sovkhoz d'élevage de la race Karavaiévo, avec 
une dizaine de vaches locales (rendement laitier moyen : 1200 ä 1.400 kg.). 
De 1920 ä 1927 on inew.pora ail troupeau une vingtaine de vaches venues 
d'autres sovklioz mi de fermes locales. La con:séquence de ces croisements 
divers fut Lon ébranlement de l'hérédité qui a rendu ces animaux beaucoup 
plus réceptifs aux influences du milieu extérieur el qui a permis et condi-
tionné l'amélioration rapide de la sonche de Karavaiévo. 

Sur celle population devenue stable el relativement tioniogé»e, de non-
\ elles méthodes d'amélioration furent appliquées ä partir de 1027 et amenèrent 
de profond, changements. 

1924-20 : 

kg. 
Rendement laitier moyen .........  2.663 
Poids vif moyen ............................  464 
Rendement laitier maximum .. 3.181 

1040 : 

Rendement laitier moyen .......... 6.310 
des 60 meilleures vaches ......  8.000 
des 10 meilleures vaches ........ 10.000 

(Rendement moyen dans certains sov- 
khoz d'autres régions, 3.500 ä 4.500 kg). 

Anjourd'hui, le bétail 'de Kostroma a débordé le:s li mites du •sovkhoz; 

• 
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il joue un rôle améliorateur dans de nombreuses régions et prêsente une 
grande faculté d'adaptation. 

. , 

. 
. 

; 

• 

L'ALIMENTATION EN' TANT QUE FACTEUR AMELIORATEUR 
• D'UNE RACE 

• • 
, 

Lés zootechtniciens 'soviétiques .ont montré qu'à côté de la sélection clas-
sique, condition nécessaire mals non suffisante d'amélioration, l'alimentation 
peut être ä elle seule une condition nécessaire et euffisantse. Elle doit être 
envisagée différemmenit•selon qu'il s'agit de la production de viande ou de 
lait et suivant le sexe de l'animal. Le développement .du jeune dès la vie 
intra-utérine est fortement 'ffifluencê par le facteur alimentaire; L'alimentation 
a un rôle créateur sur le jeune organisme qui est bien plus élastique que 
l'orgartiSnie'adulte. Elle joue selon IvArtov, un. rôle plus décisif que la race 
et l'ascendance. Cette opinion est conforme ä la thèse .de DARWIN, selon 
laqtielle•raptitude ä l'engraissement, -la précocité, l'évolution du format chez 
nos animaux domestiques, sont le résultat d'une 'nourriture abondante, Ces 
principes sont également conformes ä ceux élaborés dans le monde végétal, 
par MITCHOURINE et LYSSENKO. 

Les rations administrées au troupeau de Karavaiévo sont nettement au-
dessus des exigences théoriques, Le rendement parait donc assez faible. 'Mais 
c'est cet excès par rapport aux normes qui a permis d'accroître simultanément 
le poids vif et la lactation, et de faire de la vache de Kostroma une excel 
lente bête, de solide constitution et de bonne longévité. 

Les normes habituelles sont donc hop faibles, leur application retard. 
la  croissance et la productivité des troupeaux. Au contraire, la suralimen 
talion pratiquée sur une période assez longue perntet l'amélioration do 
cheptel, l'accroissement du rendement laitier étant légèrement décalé pat 
rapport celui de l'alimentation. L'aspect qualificatif du 'rationnement appa 
rait aussi e,ssentiel. Les zootechniciens soviétiques utilisent beaucoup de 
fourrages succulents (20 %), de fourrages verts (35 %), de concentrés (35 %). 
ia consommation du foin s'abaissant it 10 %. 

Les animaux se sont très vite adaptés ä cette suralimentation. tes facii11 
d'absorption et d'assimilation étaient modifiées et les vaches devenaient 
plus en plus exigeantes. 

La variété des aliments favorise cette évolution. Son de blé, de seigle, 
tourteaux de lin, de tournesol, de chanvre, farine d'avoine, de vesce, de 
lentilles, d'orge, de blé, betteraves el choux, raves, trèfles, foin, herbe.s verte- , 
etc... sont donnés ett proportions variables pour chave vache, euivatil s ■  - 
réactions et son comportement. Cela nécessite beaucoup d'attention de la par! 
des soigneurs. 

Enfin ces modifications de l'aptitude ä utiliser les aliments ont ‘'' 
profondes !répercussions sur l'organisme. Les mesures effectuées ont ittont.!,' 
que la pression artérielle el la presion veineuse sont notoirement atignientée.-, 
le pouls plus rapide, les échanges gazeux multipliés par 2,5, la tempérai-un! 
du corps plus élevée de lo. Le poids de la mamelle est passé de ,r; kg.  15 1;!. 
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LE ROLE DE LA TRAITE DANS L'AMELIORATION DU BETAIL LAITIER 
Alimentation et traite apparaissent comme un processus unique. Il ne 

faut pas les dissocier. La suralimentation augmente la lactation quand l'inten-
sification de la traite utilise par priorité ce suppléMent alimentaire, lequel, 
sans cette traite intensive, serait surtout utilisé d la fabrication d,e 

La traite rationnelle doit s'inspirer de la façon dont tôle le veau. (lavages 
ä chaud, massages, frictions, pressions du pis avant la traite) et doit s'effec-> 
tuer dans une ambiance calme et isilencieuse. En effet, l'augmentation de la' 

. lactation est accompagnée d'une plus grande sensibilité nerveuse, la régularité 
de la traite, qui varie avec l'animal et les saisons, les eoins dont la vache 
laitière est entourée, nécessitent une main-dkeuvre,hautement qualifiée. 

Lorsque l'on compare le troupeau actuel avec la souche de départ,. on . 
voit que :a mamelle, qui produisait 2 ä 3 kg. de lait par traite, en donne - 
aujourd'hui 18 à 20 kg. Elle atteint 1.5 ä 2 m. de tour. 

La progression' constante du développement de la manielle e'est inscrite 
dans le patrimoine héréditaire de l'animal. Dans les conditions u spontanéee 
des influences rares ou accidentelles peuvent seulement s'additionner, Ici, 

. grâce l'intervention humaine, ce processus d'intégration dans le patrimoine 
héréditaire des influences dirigées du milieu extérieur peut être conSidérable- 
ment accéléré, en l'espace de quelques générations, ou même d'une seule. 

L'ELEVAGE DES JEUNES 

L'animal jeune est extrAmenient plastique el seusible au milieu exté- 
rieur. Ceci explique les résultats obtenus ä Karavaiévo. Grâce ä une nourri-, 
ture substantielle, le poids des veaux a augmenté de 10 fois. Les génisses de 
un an accusent le poids d'une vache adulte. Grdce celte méthode, combinée 

l'élevage ou froid des jeunes, plusieurs vaches du troupeau ont atteint 
1.000 à 1.100 kg. et de fortes dimensions. 

LE ROLE DE LA SELECTION ET DE LA COMBINAISON DE COUPLES 
DANS L'AMELIORATION DU BETAIL 

La sélection a une importance égale ä celle de l'alimentation et de la 
traite : elle doit être intimement liée  ces deux facteurs. Alors que la 
sélection naturelle peut nécessiter un millier d'années, .1a, sélection consciente 
peut être réalisée en 10 ans. Elle sert ä ,renforcer les caractéristiques nouvel-
lement acquises sous l'influence du milieu. 

Ainsi, les conditions du milieu extérieur représentent le moyen fonda-
mental qui permet d'influencer de faon déterminée l'organisme d'un animal. 
Le milieu extérieur représente une source inépuisable de possibilités d'influ-
ence sur l'organisme animal. Par conséquent, les capacités de perfechon-
nement et d'amélioration de la production, des facultés héréditaires, sont 
considérables. La sélection apparaît comme la méthode qui permet de 
renforcer, de génération en génération, les modifications héréditaires dues ä 
l'influence conslamtnent milse en (n'ivre du milieu extérieur et, par suite, 
de renforcer, d'affermir le développement des caractéristiques utiles désirées. 
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